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VOYEZ LE PHOTOGRAPHE 
W. Demers, 19 Place Bourget.

Photographies de tous genres d’après les 
procédés les plus modernes.

OUVRAGE GARANTI. — PRIX 
RAISONNABLES.
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des nouvelles de jouette

SONT PUBLIEES DANS 
L’ETOILE DU NORD 
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Un des plus forts tirages des journaux hebdomadaires de la province de Québec. ■
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A la Jeunesse d’Agir Les 4 et 5 août Grandes fêtesA LA MANIERE DE Les Planteurs de Tabacà Joliette à l'Epiphanie
CONVENTION ANNUELLE DES 

GARDES INDEPENDANTES
“RETOUR DES ANCIENS AUX 

SOIREES DE CHEZ NOUS."On admet généralement l'Infériorité de notre race dans 
les sphères commerciales et industrielles.

Le fait est regrettable et doublement car il est vrai.
Nan( seulement ici, mais dans le monde entier, si l’on se 

donne la peine de feuilleter les journaux d’Europe et des Etats- 
Unis, l'on verra que les professions libérales sont encombrées. 

Notre formation latine a certainement contribué à 
lu nation du Québec aux heures critiques ; aujourd'hui 

elle nous donne ses plus belle» figures.
Mais avec l’augmentation de notre population, la jeunesse 

se «ette trop dans les carrières libérales.
Nous avons eu Chapleau, Mercier et Laurier.
On admettra que si nous avion» nos Morgan, nos Henry 

Ford, nos Edison tout le pays en général aurait les plus mer­
veilleux bénéfices.

A nos portes, chez nous même, l'industrie et le 
demandent des cerveaux.

Dans les usines on va chercher ailleurs les têtes dirigean­
tes.

A la jeunesse finissante nous demandons de bien envisa­
ger son avenir.

Il est entendu que nous faisons exception pour le prêtre, 
le religieux car la vie de sacrifice reste et restera toujours l’idéal 
des privilégiés.

Le jeune homme qui rêve de médecine, droit ou notariat 
deviendrait selon toute probabilité une plus précieuse acquisi­
tion à sa province s’il se lançait dans le génie civil, l’architectu­
re, la cliimie, l’industrie, les sciences agricoles, etc.

Car, le vieux dicton est toujours vrai. C’est dans les 
foules que l’on a le plus de chances de se faire écraser”.

Cela n’empêche pas la formation préléminaire d'un 
cours classique, non, car elle est encore la meilleure.

Mais, au lieu de tourner ses regards vers les facultés et 
les cliniques, la population dirigeante de demain devrait orienter 
son avenir en plus grand nombre vers la mécanique, le com­
merce, l'industrie et la science.

ILS ATTENDENT
Une excursion des plus intéressantes pour les marchands 

manufacturiers et planteurs de tabac de la région s’organise ac­
tuellement à Montréal.

M. Lucien Théricn, agronome pour la Cic N. V. Potash 
Export My Co., d’Amsterdam, Hollande, en coopération avec le 
département fédéral d'agriculture d'Ottawa et les fermes expé­
rimentales de Farnham et l’Assomption, prépare 
santé promenade dans la fameuse région à tabac du Connecticut 
pour les 29, 80, 81 juillet et le 1er août.

Ce voyage sera un voyage d’études dans la plus belle val­
lée au inonde pour la production de cette denrée qui rapporte 
tant du revenus à nos fermiers de la région.

Le voyage se fera dans les luxueux autobus de la Cic de 
Transport provinciale et les voyageurs devront être au carré 
Philipps, à Montréal, le 29 au matin.

La huitième convention annuelle des 
Gardes Indépendantes du Canada au­
ra lieu à Juliette, cette année, les 4 et 
5 août prochains.
. Voici la liste des conventions tenues 
jusqu’ici : 1922. à Grand’Mère ; 1923, 
a Québec ; 1924 à Ottawa ; 1925. à 
Rivière du Loup ; 1926, à Montréal ; 
1927, à Lauzon. P. Q. ; 1928. à St- 
Hyacinthe.

La Fédération Catholique des Gar­
des Indépendantes du Canada fut fon­
dée en 1921. Elle a ses quartiers géné­
raux à Québec. L'aumônier général est 
Mgr Bouffard, curé de St-Malo. Avant 
1921. il existait de nombreuses Gardes 
Ind. dans la Province. Un bon nombre 
donnèrent leur adhésion à la Fédération! 
En 1926, fut formée la Garde Ind. St- 
Pierre Inc. qui, immédiatement s'allia 3 
la Fédération.

Les Gardes qui ont répondu à l'invi­
tation et qui prendront part à la 
vention de Joliette sont : Champlain, 
de Québec. (34 ans d’existence) ; Jac­
ques-Cartier. (24 ans d'existence 
Dollard des Ormeaux, (7 ans 
Champlain d'Ottawa, (28 ans) ; 
le-Marie de Montréal, (29 ans) ; 
Grand’Mère, (6 ans) ; Sacré-Cbeur, 
de Rivière-du-Loup (8 ans) ; Cheva­
liers de Lauzon, (6 ans) ; Chevaliers 
de Sillery ; Montcalm de Québec, 
Garde d’Honncur. St-Hyacinthe, Du- 
vernay, Québec

Tous les membres de ces Gardes se­
en uniformes et seront accompa­

gnés de fanfares ou de corps de clai­
ron. Ils formeront un effectif de plus 
de 1000 hommes. La convention de 
Joliette présentera un des plus impo­
sants spectacles.

Un programme musical et récréatif 
a été préparé par la Garde St-Pierre 
Ind. de Joliette. Nous le ferons connaî­
tre plus tard.

L’honorable Bennett, du fond des prairies où il prépare 
une moisson de blé nouveau, » décidé de ne plus faire de lutte 
partielle dans le» comtés fédéraux ouverts d’ici aux prochaines 
élections générales. !

Le nouveau chef conservateur veut garder toutes ses 
énergies pour la grande bataille, prochaine qui sera d'ailleurs la 
plus épique depuis la Confédération!

Un comité de citoyens de l'Epipha­
nie est à organiser, sous le patronage 
de M. le curé D. Desroches, de gran­
des (êtes en plein air pour les 17, 18 
19 et 20 juillet prochain.

Nous voulons que les anciens viennent 
revivre avec nous pendant quelques ins­
tants la vie d'autrefois et nous vou­
lons amener l'étranger à visiter notre 
village.

Notre paroisse fêtera l'an prochain 
le 75ièine anniversaire de sa fondation; 
c’est dire qu'avec le temps, beaucoup 
de concitoyens ont quitté le village na- ■ 
tal et sont maintenant un peu partout 
dans la province et même aux Etats- 
Unis ;

Nous faisons aujourd'hui appel à 
tous et nous leur demandons de reve­
nir durant ces fêtes renouer les re­
lations, revoir leur village et vivre
quelques instants notre vie ; chaque an. toutes les dépenses d’hôtel seront couvertes, 
née il en vient un contingent et nous 1 
avons pensé qu'en lançant cet appel, 
ce serait l'occasion pour tous de se instructif autant qu agréable n ont qua donner leurs noms a M. 
rencontrer ici en. même temps et c’est ! Anthime Charbonneau, agronome, ou à M. H. Saint-Georges. 
kAustsidenous$ fSSTÏÎÏd^à ranu.- ^"niers planteurs de la région de l'Assomption pourront 

ger de venir nous visiter et se recréer s adresser a M. Rosaire Rocli, assistant de M. Montreuil, à lu 
quelques instants avec nous et nous j Ferme Expérimentale de cet endroit, 
souhaitons à tous la plus cordiale bien- | 
venue dans nos murs.

sau- une intércs-
'ver

encore
IL VEILLE AU GRAIN

On est premier ministre ou l'on ne l’est pas !
Et c'est ce que l'hon. MacKenzie King réalise actuelle­

ment en regardant seul, les rayons jd’un soleil torride plomber 
la tour de la victoire, à Ottawa.

Tous les membres du Cabinet'sont absents de la Capitale 
et notre premier-ministre a, par conséquent la main sur tous les 
porte feuilles.

i

commerce Le coût du transport ne sera que de $18.00 et pour $32.00

Nos amis intéressés qui désirent faire ce beau voyageCOIl- Et pour chasser son çnnoi il suit attentivement les prépa­
ratifs lointains encore de la lutte que veut lui livrer son ami 
Bennett.L;

;

C'ETAIT UN HOMME
Oui un homme dans toute la majesté du mot et revêtu de 

la robe noire qui donna à la Confédération ses plus beaux 
joyaux, les provinces de l’Ouest, oc coeur si riche de la nation 
canadienne.

Les excursionnistes visiteront le 30 courant le fameux 
! collège d'Agriculturc d'Amherst où on fera une démonstration 

ATTRACTIONS sur les variétés de culture, les maladies et les différents arômes
tions^pécialti'par des musiciens1 acro- jdcs tabacs américains. On visitera ensuite des fermes types : 
bates, jongleurs, fille marchant sur fil'sur les unes sc cultivent le tabac et les légumes, sur les autres ou
de fer, vues animées, troupe de nè- j s'occupe, comme ici, de tabac et d’industrie laitière, 
grès, tours a la Houdmt, Magnétiseurs 
leu d'artifice etc.

Son nom : le p&rc Albert Lacoinbe, auquel on dévoilera 
un monument à Saint-Albert, Alberta, le 21 juillet.

De tous nos canadiens illustres pas un n’a autant mérité 
de la patrie que le grand vieillard des missions de l’Ouest cana­
dien.

ront

Les promeneurs coucheront à Springfield le 30 au soir.
Un défi est lancé aux dix hommes Nombre de nos gens ont des parents et des amis dans cette jo­

ies plus forts du comte, contre les dix ,. ... J
hommes les plus forts de l'Epiphanie, : “L vule‘
pour la souque à la corde. \ Le 21, sera consacré à la visite de la vallée du Connccti-

L harmonie de 1 Epiphanie sera sur eut et de la ferme experimentale de Windsor où tous seront re- 
lui concert.0U5 *S et cxt'cutcla , çus par les autorités. Il y aura, à cet endroit le pique-nique 

L’admission sera de 10 sous seule- nu cl de tous les planteurs de la Nouvelle-Angleterre. On re­
ment. Au cas de pluie. l‘un des jours viendra coucher à Springfield, 
susdits, la tombola sc continuera les 1 6
25. 26 et 27 juillet.

Les citoyens de Joliette et du comté 
sont spécialement invités à participer 
à ces fêtes.

LA POPULATION AUGMENTE
26,616 immigrants ont choisi le Canada, pour leur nou­

velle patrie, au cours du mole de mai. Sur ce nombre 25,100 
nous arrivent des Iles britanniques.

Nos cousins de Londres.

an-

Beau pique-nique
Don't you know !...... Jamais voyage n’a offert plus beau médium d'éducation et 

d'agrément et nombreux sont les intéressés qui se promettent d'v 
prendre part.

SAINT-GABRIEL A ETE DIMAN­
CHE LE THEATRE D’UNE MA­
NIFESTATION LIBERALE.

UN PARADIS DES TOURISTES

JUSTICE A QUI DE DROIT / LA CHANCEUSE !
Longueuil est une petite ville chanceuse.
Elle aura son aéroport pour faciliter le développement 

de l'aviation dans le district de Montréal.
Une compagnie capitalisée à $2,000.000 y construira bien­

tôt plusieurs pistes de démarrage et aussi une usine mesurant 
1,400 pieds par 260, la plus grande et la plus moderne au Cann-

M. l’Echevin J.-E. Laurion 
a Proposé notre Maire Pour une fois

Seules les fenêtres ouvertes de la ma • a • _ — _ ~
Dhôtel dTviile.Tâ t£rbt Camilien Houde succédé

à M. Arthur Sauvé

CONVENTION CONSERVATRICEUne excursion du Club Laurier des 
femmes de Montréal Incorporé avait 
lieu à Saint-Gabriel, dimanche. Ce fut 
une belle et joyeuse manifestation libé­
rale. C’est la première initiative du 
genre prise par une organisation ex­
clusivement féminine. Plusieurs dé­
putés y assistaient savoir : les doc­
teurs Théodore dervais et J.-Arthur 
Denis, respectivement députés aux 
Communes des comtés réunis de ber­
th ier-Maskincrgé et de la division 
Montréal-Saint-Denis ; Me Paul Mer­
cier, également député aux Communes 
de la division Montréal-Saint-Henri, 
ainsi que M. P.-A. Séguin, du comté 
de l’Assomption, et M. Cléophas Bas- 
tien. ce dernier député à l’Assemblée 
législative.

Divers jeux avaient été organisés 
qui furent suivis, sur les terrains du 
Manoir du Lac. D’intéressants discours 
tar les députés plus haut nommés. 

Mme Marion Grant de Rouen, prési­
dente du club et présidente honoraire 
de la fête, et M. Norbert Lafontaine, 
maire, qui souhaita la bienvenue aux 
excursionnistes avec le docteur Gervais.

Une foule nombreuse participa à la 
fête qui connut un succès complet. Le 
concours de la Garde de Rosemont, ad­
mirable d’entrain, fut fort apprécié. 
Outre Mme Grant de Rouen voici Its 
noms de quelques membres du comi­
té d’organisation : Mme Alfred Fre­
netic organisatrice en chef ; Mme L- 
G Farley, assistante-organisatrice ; 
Mme J.-O. Beaudoin secrétaire ; Mme 
Alf. Lamarche, présidente du comité de 
publicité ; Mme Alphonse Limoges, 
iréskknte du comité de musique ; Mme 

H. Pigeon, présidente du comité de ré­
ception.

Le député de Berthier, à Québec, 
M. Cléophas Bastien dans un joli 
discours, s’est plu i féliciter MM. le 
docteur J. A. Laurendeau. Léopold 
Boulianc et G Arthur Granger, pour 
avoir doté Saint-Gabriel de Brandon 
de trois spacieux hôtels et qui font de 
ce joli village, une place d’été idéale.

■Lis courtoisie hospitalière des citoyens 
contribue beaucoup à amener des tou­
ristes nombreux et le lac Masldnongé 
est à juste titre, un des plus beaux du 
pays.

AU SUJET DU CONGRES DE L’UNION DES 
MUNICIPALITES da. Le Conseil était en vacances et

un murmure confus de lu table et 
des fauteuils chantait le repos au 
coeur du journaliste en congé.

La chaise de M. l’échcvln Hervé 
Desrosiers murmurait :

—11 fait tellement chaud, et mon j 
■maître fatigué de la simpitemellc 
plainte des enclumes et des marteaux 
doit Être à promener des industriels 
sur nos routes jolies.

Le fauteuil de M. i’échevin l.au- 
non : soft en est jeté.

jo^Ir^l"L'dL^'d%j' bML lj=LVÙrkâ Quü^.^^
lent des jolies étoiles.....-—et je sais L’ascension metéorotique du bouil-
aussi que ça mord en juillet. |lam compatriote ira-t-elle jusqu’au ciel

lyc fauteuil de M. Jos. De Lisle : 'du succès complet ?
—Il doit y avoir des court-circuits 

dans les lignes de la compagnie Bell 
et mon maître est, comme" toujours

Nous devons enlever notre chapeau.... ...... et vite aux di­
recteurs de la nouvelle compagnie. Nous n’en nommerons que 
quelques-uns : l’Hon. J. L. Perron ; le sénateur D. W. L. Mc­
Dougall ; M. Beaudry Leman ; Howard Murray, Elwood Wilson 
et Julian C. Smith à lui seul vice-président et gérant de la Sh.-v 
winigan Water & Power Co., et pcésiftantjde la Moettreal Tram­
ways Co. Un dernier, M C. H. Duggan, président de la Do­
minion Bridge.

SI jamais ces messieurs se décident à favoriser Joliette 
vous lirez l’Etoile du Nord chaque jour mes amis !

La lecture du compte-rendu du voya­
ge de MM. J.-Edouard Laurion et le Dr 
Alb. Geoffroy, échcvins, à Vile d"An­
ticosti. nous a tellement intéressé la 
semaine dernière, que 
fondu les délégués lorsqu’il s’est agi 
de noter l’élection des directeurs de 
1 Association et l’honneur qui rejaillit 
sur Joliette par le choix de S. H. le 
maire J.-Georges Chevalier, comme can­
didat- avec les représentants de Mont­
réal Westmount et Hull.

Nous devons donner justice à qui 
de droit et soulignons le fait que la 
proposition du maire Chevalier à la can­
didature en question a été faite par 
M. l’échcvin J.-Edouard Laurion.

Nous reproduisons la partie du rap- 
l>ort des délégués de Joliette, traitant 
de cette élection. Le voici au complet :

“Votre président, au comité de l’aque­
duc M. J.-Edouard Laurion, s’est le­
vé et s’est exprimé en ces termes :

"M. le président. Joliette étant l’une 
“des villes les plus importantes de la 
“province de Québec, et comme elle 
“n’a pas de représentants au bureau de 
"direction je crois qu’il serait utile et 
“favorable à l’Union des Municipalités 
“de donner un directeur i notre ville.

"C’est pourquoi, je propose M. Geor­
ges Chevalier, Maire de Joliette à la 

candidature comme Directeur."
"Cette proposition fut secondée par 

M. J. Longpré. Maire de Charlenu-

Le maire de Montréal, en même temps député de la division Ste- 
Mane, est choisi à l'unanimité. — Trente conservateurs de 
Joliette présents. — 1093 délégués assistent aux délibéra­
tions.

nous avons con-
— Enthousiasme plus grand qu'à Winnipeg.

PLUSIEURS RESOLUTIONS ADOPTEES

De toute la province étaient réuni* 
1,093 délégués enregistrés, répartis 
comme suit : 79 délégués ex. officio ; 
760. représentant les 85 comtés de la 
province et 254 substituts.

Plusieurs joliettams qui assistaient 
à la grande convention de Winnipeg 
ont déclaré que l'enthousiasme était 
encore plus grand à Québec.

Le nouveau chef, M. Garni lien Hou- 
dt, a été choisi à l’unanimité

con-gne.
IA yiE DES JOURNAUX

M. Laurion mérite le crédit d’avoir 
songé à sa ville et son premier magis­
trat pour une position que ce dernier 
décrocha presque, en recevant plus de 
votes que les représentants de West- 
mount et de HulL

■Certains vivent assez vieux. Le nôtre par exemple, qui 
vient d'avoir 46 ans.

D’autres durent ce que durent les roses..........
Toujours est-il qu’un amateur de statistiques vient de dé­

couvrir qu’en moins d’un siècle 840 journaux canadiens ont vu 
le jour-----------puis sont morts.

Et comme les hommes ils sont remplacés.

Voilà un gros point d’interrogation 
que personne n’ose discuter.

Son talent restera-t-il un feu de 
paille ?

Le fauteuil du Dr A. Geoffroy : Sa popularité lui permettra-t-elle
—___Mon martre est sans doute d ébranler le parti libérai qui semble

nauiWH des opérations-------- | Toujours est-il que le nouveau chef
Notre estimé confrère, Le “Soleil" de Québec, offre des j,a balance des autres fauteuils on après s’être fait élire député de Sainte- 

envolées gratuites en aéroplane à «es lecteurs qui découvriront choeur : Marie s’est fait contester son élection
le, o.poB, chanceux d- .=, çclcnnan. iSti £

C/ est tout uil.—cmemciit...gc la meilleure Icuts cpouscs ù 1& iiHiistxn en luttes les plus memo rubles dont
maris modèles et gentils. motion l’histoire politique de la

Deux chaises cependant dirent en-.-'“lroI>olc; ....

zf rÆ tr3 le EHEP “«
—Nos titulaires sont ailes aux po- Député, maire de la métropole cana- 

tite.s vues, au Passe-"! emps. ; dieu ne et chef de la loyale opposition
Enfla le fauteuil du clicf de ]>olice (]c §a Majesté à Québec, à 40 ans. sont 

réclama la paix jxrnr la nuit non des titres pesants, pour celui qui les 
qu’une chaise peureuse, celle du porte, 

représentant de l’Etoile, s'écrie : Demain nous dira la mesure des
—Ouf I quel repos______ ,a!cnts du nouveau chef.

au devoir. . . . sur pro­
position de M. Laurent Barré, seconde 
par M. l’avocat Winifred Hackett de 
Stanstcad.

Plusieurs résolutions importantes fu­
rent adoptées. La principale sc lit com­
me suit et a trait à la conservation de 
nos ichessc nationales :

"Exploitation méthodique et ration­
nelle de nos forêts, en vue d’en assu­
rer la permanence.. Inventaire complet 
du domaine affermé ou non sous la di­
rection des techniciens offrant toutes 
les garanties d’impartialité Réorgani­
sation complète du ministère des terres 
et forêts.

Création d’un organisme capable d’as­
surer régulièrement la perception inté­
grale des droits de coupe et autres dus 
a la province. Attribution aux compé­
tences formées chez-cous d’une situa­
tion et d’une autorité qui les mettent 
en mesure de donner à la province le 
bénéfice entier de leurs connaissances.

Développement méthodique de 
forces hydrauliques, au bénéfice de la 
province et de sa population, de façon 
a assurer aux campagnes comme aux 
villes l’usage de l'électricité à des taux 
raisonnables, sans préjudice aux droits 
légitimes acquis et sans paralyser l’ini­
tiative privée.

Conservation à la province de la pro­
priété de ses -ressources forestières et 
hydrauliques. Développement scientifi­
que de nos richesses minières, joint, à 
la protection de l’épargne populaire. 
Encouragement efficace à l’industrie de 
la pêche. Justice entière. sans faveur 
induc, à ceux qui exploitent nos res­
sources naturelles. Développement et 
utilisation des ressources naturelles de 
la province, au bénéfice de sa popula­
tion".

La question de l’agriculture a aussi 
été étudiée à fond.

LA DIRECTION

Incendie chez Mtre Alex. 
Guibault

LE FEU CAUSE POUR $11000 DE DOMMAGES A LA JOLIE 
RESIDENCE DE Me ALEX. GUIBAULT.

LE CAPITAINE MARION DIRIGE LA BRIGADE.

Action.

JOSEPH ALBERT.

ce de Me Guibault et on ignore la 
cause du désastre.

On attribue l’incendie à une défec­
tuosité électrique et le système de son­
nerie, dans toute la maison, mis en 
branle par un court-circuit, atti­
ra l’attention du gardien.

M. Alex. Guibault était au Tièmc 
lac, et c’est M. Jos. De Lisle qui télé­
phona à Chertscy. Un camion auto, 
mobile sc rendit au lac pour avertir 

populaire citoyen qui revint 
en une heure et 25 minutes,

Mardi après-midi, des citoyens qui 
passaient en face de la demeure de Me 
Alex. Guibault, coin de Lanaudièrt et 
Montcalm virent des vitres se briser 
i l'étage supérieur et une fumée âcre 
sortit aussitôt par les fenêtres.

On sonna l’alarme à 4 heures moins 
5 et le capitaine L. Marion, ayant 
charge de la brigade, pendant une va­
cance du chef La violette, accourut avec 
scs hommes.

L’incendie, au dire de M. Marion, 
couvait depuis trois ou quatre heures 
et il fallut un travail ardu jusqu’à 6 
heures du soir, pour éteindre complè­
tement les flammes.

Les pompiers durent employer sept 
cent pieds de boyaux dans la lutte et 
l’eau, le feu la fumée causèrent des 
dommages évalués à $12.000.00.

U n'y avait personne dans la résiden-

QUELQUES NOTES HISTORIQUES

La Société Philarmonique 
de St-Hyacinthe

satw

Et les sessions seront plus intéres­
santes que jamais, à Québec, à l’avenir.

La. Convention Conservatrice s’est 
terminée, hier soir, le 10 courant, après 
avoir duré deux jours.

Joliette avait un contingent de 30 
représentants parmi lesquels figuraient 
MM. J. E. Ladouccur, J. G Perrault, 
S. A. Lavallée notaire, Damien Ne­
veu, Adélard Chevrette, préfet du com­
té et maire de St-Ambroisc ; Avila 
Barrette notaire, de Stc-Elisabcth ; Ro­
bert Tell 1er, avocat. J. M. Lévcillé HiL 
dége Tessier de S te-Elisabeth ; Phi­
libert Belleville, de Stc-Emélic de l’E­
nergie ; le notaire Romulus Joly, de 
Joliette ; Lucien Des rosiers de St- 
Jcan de Matha, etc., etc.

1-a salle des délibérations, au châ­
teau Frontenac qui contient 2,000 per­
sonnes. était littéralement remplie à 
chaque séance.

nos

NaissancesLa Société Philharmonique a été tel- tien d'un corps musical non seulement 
lcment liée à la vie intime de Sainte- un moyen d'amusements honnêtes pour 
Hyacinthe qu’il semble opportun de les membres, nuis aussi et surtout un 
rappeler à l'occasion de ses Noces d'Oi, moyen d’éducation populaire, une sour- 
quelques traits de son histoire musica- ce de paix et d’harmonie parmi les ti­
le et sociale, dont la lecture sera de toyens d*une même ville et un medium 
nature, nous l’espérons, à réjouir les de publicité à l'extérieur. Ils avaient 
“vieux" et à donner aux “jeunes" une des visées hautes que leurs successeurs 
idée de la vie intense d’une Société ont comprises, adoptées et réalisées.

sittKM.” - - ”■ tsrs ssarte
Naturellement, dans ces chroniques. Kr aux fondateurs mais à tous ceux 

nous glanerons les faits qui marquent quj «omme membres, i partir de la 
une étape ou qui sont la réalisataion première heure, jusqu’à aujourd'hui ont 
de 1 idéal proposé par les fondateur» donné leur temps leur dévouement et

" — Æfc“ «fctiflus: re, %
Ne l’oublions pas, et il faut vivre la par M. l'abbé J.-B. On gnon, sous les 

vie des membres de la fanfare Phil- noms de : Joscph-Jean-Yvcs-Roland. 
harmonique pour le comprendre par- parrain et marraine : M. et Mme Al­
laitement, si la Société se maintient et phonsc Goyet de St-Pierre de Joliette. 
prospère le dévouement de chacun des • • •
membres est la cause de cette survivan- Le 8 juillet, Mme Wilfrid Des ma­
ce et de succès. Répétitions hebdoma- nais (Maria Robert), un fils baptisé,
daires, souvent excessivement fatiguan- par m. l'abbé E. Martin, sous les noms Le 30 juin dernier, mouiait à Saint- Dernièrement, à i’hôtel-de-vilk. M. 
tes, concerts-promenades des dimanches de : Joseph-Ovide-Robert-Yvon. Par- Victor, Sask. M. L. Philippe Rondeau, Icchevin Hervé Desrosiers a suggéré 
ou mardis soirs, parades des jours de rain et marraine : M et Mme Ovide époux d'Albina Pelland. Le défunt '|u’on invite à Joliette les directeurs de 
fêtes religieuses ou civiles faites pen- Thériault de Charlemagne. n'était âgé que de 37 ans, S mois et i1 association des Manufacturiers Cana-
dant des heures à la pluie battante ou • • • 18 jours. tiens. Lé conseil municipal a pris bon-
par un soleil de plomb, sans la pers- Le 9 juillet, Mme Charles-Edouard- Etabli dans l’Ouest depuis 1913 il'1* note do cette suggestion sans tou- 
pective d’aucune récompense individu- Marchand (Lucienne Savignac), une avait réussi à sc créer, par sou esprit te fois y donner suite. Est-ce que les 
elle, mais simplement dans le but de filk baptisée, par M l’abbé E. Mar- de travail et sa persévérance, une jo directeurs de cette importante associa- 
rehausser 1’édat de ces fetes et de don- tin, sous les noms de : Marie-Mar- lie situation. Chrétien exemplaire, fer- tion seront invités a visiter notre ville ? 
ner à notre population quelques ato- guérite-Yolande. Parrain : M. Télés- micr progressif, toujours gai et cour- 
ments de récréation saine et educative, phore Savignac, manufacturier, de Jo- tots, il ne comptait que des amis. Il 
tout cela, c’est du dévouement, ou je iiette ; marraine : Mlle Gilbcrte Sa- laisse une épouse et six enfants, 
n’y vois goutte en fait de dévouement, vignac, tante de l’enfant, de Joliette. Les funérailles ont eu lieu à St- 

Cest ainsi que la Société a pu vi- ^ i m ■ w Victor, le 2 courant. Quatre-vingt au-
vre et faire des oeuvres de rie depuis 1 1 » -1» tomobiks suivaient le cortège fuuè-
50 an*, en travaillant à réaliser fidéal UR JOll COilCCal bre et l’cglisc ne put contenir tous ceux
de» fondateurs. qui voulaient rendre un dernier hom-

LUnion Musicale de Joliette parties- Jeudi dernier, malgré une tempéra- d estime au regretté disparu.

I”
tiens jouèrent la marche chantés “Pif sl.on? Etrangères et Georges Rondeau, 
et Paf ”, composée par M. le profes- vicaire a Maisonneuve, tous deux fré­
teur J. À. Contant et dédiée à l’Etoile du défunt, comme diacre et sous- 
du Nord et son rédacteur. , diacre.

Elle remporta un beau succès, car il 
y eut rappel et sur demande de nom­
breux amis et admirateurs, M. Contant 
la joua une troisième fois avant de 
terminer le concert 

Cette marque d’appréristion du pu­
blic. nous a beaucoup flatté et nous 
saurons continuer à faire de l’Etoile, 
un journal pour tous et s la hauteur 
d’une jolie ville comme Joliette.

notre si 
à Joliette
établissant un record de vitesse dans 
les 35 milles de chemin parfois mau­
vais.

On sait que M A. Guibault est un 
littérateur et un érudit Aussi la plu­
part des livres de sa riche bibliothèque 
put être sauvée.

Les assurances couvrent les pertes.

Le 4 juillet, Mme Alfred Ducharme, 
(Ovida Garceau), un fils baptisé, par 
M. l'abbé Hector Fcrland, sous kl 
noms de : Joseph-Alfred-Armand.
Parrain et marraine : M. et Mme Ar­
mand Désallicrs, de Joliette.

• • •

Un procès
intéressant

Un procès intéresssant vient de se 
terminer devant l’honorable juge Tra­
han.

Le 5 juillet Mme Henri Perreault, 
(Victoria Froment), une fille baptisée, 
par M. l'abbé Hector Fcrland, sous tes 
noms de Marie - Gilbcrte -Jacqueline- 
Clarinda. Parrain et marraine : M. et 
Mme Jean-Marie Savoie.

* * *

Voici les faits : La compagnie Ho­
ward-Smith relevait sa chaussée en 
1914 et achetait des terrains inondés 
ou payait des dommages aux fermiers 
affectés par la crue des eaux, chaque 
année.

Depuis 1924, un nommé L. Jodotnn 
retirait une indemnité de la compagnie, 
dette dernière, après travaux d’experts 
et d'ingénieurs, contesta la validité de 
la récfiunation Jodouin et tout der­
nièrement gagnait son point devant le 

Trahan.
Cie Howard-Smith avait comme 

avocats MM Fcrland et Denis mais 
ces derniers demandèrent à M Lucien 
Dugas M. P. P., d'agir comme leur 
Conseil. Ce dernier conduisit l’enquête 
et plaida seul la cause en question.

M. E. Ladouceur, de La douceur, Tel- 
lier et Tel lier représentait k deman­
deur.

Un autre rappel Une visite officielle
Fondée en 1879 par Monsieur Eusè- 

be Brodeur, facteur d’orgues, prédèccs- 
“père" des MM. Càsavant. la 

Société avait un doubk but : "L’art et 
k développement de l’esprit civique 
dans sa vilk", lisons-nous dans les ar­
chives d’il y a 50 ans. Cet idéal n’art-il 
été qu’un éclair d’enthousiasme ou a-t. 
il été la base solide sur laquclk 
élevé un édifice qui a bravé les antam 
depuis son érection et qui après 50 ans 
se retrouve pkin de vie, de solidité et 
avec la fkrté d’avoir réalisé les espé­

rances des fondateurs ? Les quelques 
faits que nous allons raconter k diront.

Comme toutes les institutions appe­
lées à vivre et à survivre la Société 
Philharmonique eut des débuts modes­
tes, naissant et vivant de la générosité 
et des sacrifiée» du fondateur et de ses 
associés. “Il nous faut un corps de mu­
sique bien à nous, et nous le créerons". 
Ca été le point de départ 

Aussi, en passant, saluons comme de» 
Dimanche dernier, quelques Jeunes bienfaiteurs de notre ville, MM Rusé 

gens, employés su flottage du bois aux be Brodeur, G A. Boirin. Jules St 
environs de Juliette, décidèrent d'aller Germain, Paul Dételles J. A. Hamel 
faire une promenade à Saine-Thamas. Csmilk Lussier et J. A. Laforoe. qui 

Au retour, l’un d’entre eux. Adrian ont vu dans l'organisation et k main- 
Geoffroy, âgé de 17 an» voulut muter 
sur un train de fret en mouvement 
pour revenir plus vite. Le malheureux 
Jeune homme tomba sous le* roues et 
eét les deux jambes broyées. On de­
manda l’ambulance Dugas * la hâte, 
mais dans l’intervalle, une autre 
chine conduisait k blessé à l’hôpital 
Saint-Euaèbe.

La fanfare des Zouave» fut applaudie 
de nouveau, mardi eoir, au Parc La­
joie.

M. L. Dugas, député à Québec, a fait 
k tour de son comté, la semaine der­
nière, en compagnie de M Barrette, 
ingénieur de la colonisation.

Tous deux ont examiné le» 
de voirie et se sont déclarés satisfaits 
des progrès réalisés. , .

Au nord de Ste-Béatrix, la riviere JHF* 
l’Assomption inonde la route chaque 
année. Le département vient de décider 
de changer le chemin de place.

Dans Ta région des Sept-Chutes, l'ou­
vrage marche rapidement et k dernier 
tronçon de la route Bertiüer-St-Mkhe! 
sera complété d'ici l'automne.

Joliette aura alors de bonnes et bel­
les routes pour les touristes oui nous 
arrivent de plus en plus nombreux i 
cheque année.

se ur et
La belle température avait réuni une 

des plus grosses fouks de la saison et 
les musiciens surent plaire au public.

La fameuse marche chantée “Pif- 
Paf’, gentillesse du professeur J. A. 
Contant, à l’égard de notre journal, 
fut accueillie avec autant d’enthou­
siasme qu’au Parc Renaud, jeudi soir 
dernier.

Les applaudimementa continua k 
cri des automobies décidèrent les Zona, 
ves 4 jouer cette marche une deuxiè­
me fois.
. Et dans k soir calme, tgm grande 
joie vint noua dmnner de voir mute 
la population avec nous dams une oeu­
vre chère.

travaux Feu M. Rondeau Cette invitation
on a

Nous osons croire que k conseil ne 
perdra pas l’occasion de faire voir Jo- 
1 jette à ces manufacturiers qui pour­
raient peut-être un jour y venir pour 
établir des manufactures.

Une imprudence 
fataleAu Parc Renaud___ à servir Juliette,

sans faillir, car l'œuvre de rEloik 
est durable eà ka sacrifices des 46 der-

sh«ss;r,k,"w,™a-

Noua cm

Mardi prochain, k 16 juilkt. l’Union 
Muaicak de cette villa * 
concert au Parc Renaud, et

i‘JWSïï&S.;
Zo—Rose d’Amour. ou*
3o—Les Contes d*Hoff

La Chambre de Commerce mise au 
fait de la suggestion de M. l’écherin 
Desrosiers, désire ardemment la visite 
de ces Messieurs, Le bureau de direc­
tion de ce corps important s'est réuni

r M. k eu-

MARIAGE

j; i1* læwa
Emile Pelletier, cutovuteur. flk de M.SHH

et la semaine dernière ut en a longue-BfcgM* EN VILLEDECES ment discuté. Tous sont d’opinion que 
cette visite aiderait notre vile et ils 
espèrent que le conseil, dés sa premiè­
re séance, fera les 
sa ires pour que Joliette soit le rendez- 
vous de ces manufacturier» au moi» 
de septembre prochain.

Nous félicitons M. 
suggestion et
Commerce pour l'appui qu’aie

Etaient présents au choeur : MM. les 
abbés Kugener et J. Perrault curé et 
vicaire de Willow Bunch et le Révé­
rend J. A. Ménard, curé de Lisieux, 
Sask.

Le défunt était né à Saint-Félix de 
Valois et était un ancien éleve du Sé­
minaire de Joliette, (1905-06).

A la familk éplorée nous offrons nos 
sincères condoléances.

M. k Dr L-P. Gaillardes, da Fair- 
child, Wisconsin est à Joliette depuis 
ce matin, en visile chez Mme Daniel 
Coderre. Le Dr Gaillard* es* un

Le 7 juillet, est décédé à Montréal,

nis, expéditeur, et de Chririknaa Roy,
*Les*funéraiîles eurent lieu k 9 Juil­
let et M. l’abbé Orner Valois daata 
le service. .

Nos sympathies à k familk A

fcS’B.'BS; au ee m PDfffa

fc&r-"SSÜîiiii J5T: On dérida une opération d’urgence 
et les docteurs Mette et Geoffroy lui de notre

journal et lorsqu'il visite notre ville, 
toujours heureux de k

né de la première

° éSûftiÊvoer, i. ks deuxe«4 (te BH
frères de k victims k nous

saluer.
snek sa

de
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très et craignant que la brise méchan­
te en passant, ne l'effleurât de son 
souffle destructeur, je la détachai len­
tement de sa lige, je déposai sur sa 
fraîche corolle un long long baiser 
et je . la gardai pour toi ; c était la 
première fleur de mon parterre, je 
tenais à te l'offrir : “A celui qu'on 
me, ne doit-on pas les prémices de 
tout ?".....

Comme j’aurais été heureuse de dé­
poser à ta boutonnière, cette fleur où 
j’avais mis une partie de mon coeur, 
oui, j’aurais été si joyeuse et tu n’es 
pas venu. O infidélité du coeur de
l'homme..... Pourquoi se fie-t-on aux

mielleux de leurs lèvres mcnsoti-

=91 Hemmon
1 Le papier à mouches ^

en spirale muni d'une** 
épingle poor le fixer au piaf

C'EST UN DEVOIR SOCIAL
qw de faire 
à la mouche,
propagatrkedegcrmesdangereux.
Il est prouvé que le papier A mou* 
ckes AEROXON est l'un des 
moyens les plus commodes et les 
plus efficaces de combattre ce mal 

ace tout le monde.
AEROXON est commode à 
de l’épingle qui permet de le fixer 
au plafond. AEROXON est hp|ié» 
nique: les mouches une fois prises r- 
ne s’échappent jamais pour aller I” 
mourir ailleurs. Chaque spirale 
donne trois semaines de service 
parfait.

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 
Vin*lu «/uni in phmrmmciiê. Ut épietrm 

tl Itt mugtimt Jt luinilllltri*.

La Cic C. 0. Gears! â Fils, Limitée kZ
xicaaaooae. Qvt™'« _ iiw 4ctur /m

MNNIIWMIIMW

♦I ai-
On corrige les default 

Avec li 
Mgril, ce** des femmes 
tree leer coeur.

I .

Des favorisA. Thierry. d* euladiM et

DE NOS mots
gères qui disent : “Je t’aime" et qui 
au dedans disent : "Je mens" aux 
regards tendres dont ils nous envelop- 
>ent et où ils semblent mettre toute 
cur âme ? Pourquoi osons-nous croire 

que les hommes puissent être sincè­
res ?.....

Le bonheur, c’est de 
mettre son coeur du 
côté de «on devoir.

Octave Feuillet.

au\ LECTRICES qui
\ ■ ■\i • *

Canada*
Ê

Ce soir, avant de m’endormir, je 
suis allée jeter un dernier regard à ma 
chère petite amie, sa tige était inclinée 
et sur _ la table, gisaient des pétales 
déjà flétris ; des perles de rosée re­
posaient en son coeur de fleur 
en ntt écrin secret. Peut-être, étaient- 
ce les larmes que j'ai versées dans
ma solitude en pensant à toi ?....

Je recueillis

m 8 U n’est pas surprenant que les 
flocons de mais Kellogg soient 
supérieurs à tous les autres, car 
les flocons Kellogg ont une supé­
riorité qui ne peut être imitée. 
Toujours extra frais et croustil­
lants. La plus populaire céréale 
à manger au monde. Comman­
dez un paquet dès aujourd’hui.

•imemiiiMieimMiiiemiMMieimiemmieemmmmimiim

comme

C’est Napoléon qui disait un jour à 
-Molé : L'impossible est un mot dont 
la signification est toute relative. C'est 
le fantôme des humbles et le refuge 
des poltrons, bans la bouche du pou­
voir, ce mot croyez-moi, n'est qu’usie 
déclaration d'impuissance.”
. L ne autre belle pensée de ce grand 

français et qui s'adapte parfaitement i 
notre pays, est celle-ci :

"Ne pas laisser vieillir les hommes 
doit être le grand art du gouverne­
ment."

Il exclu les femmes probablement 
parce quelles ne vieillissent pas....

Une étoile surtout est toujours jeu­
ne et sa lumière chaque soir, eet un 
iiouveau rubis, jeté par les anges dans 
l'océan suspendu du bon Dieu.

». *
ROSE DU SOUVENIR : — Corn- 

me cela est gentil de vous donner les 
clefs du f oyer petite inconnue de 
Saint-Damien.

J'apprécie beaucoup les éloges à l'égard 
de notre journal et suis heureuse de 
la vogue qu'il a dans votre village.

Il ne pourrait d'ailleurs en être au­
trement avec des amies telles que vous.

J'ai une rose sur mon bureau et vo­
tre lettre, rose aussi semble être la 
soeurette de la fleur, tellement leurs 
teintes sont identiques.

Un parf-um de pureté se dégage de 
votre messive tout comme un parfum 
exquis se dégage de la rose.

Et j’aime également les deux car 
elles me font rêver de soleil de beau­
té et de vie.

Je publie votre envoi et suis assu­
rée que vous serez une assidue de l’En- 
trr-Nous.

Ce Thé Vert possède un 
goût fin tout particulier

pieusement ces restes 
d’un dernier espoir et je déposai la 
pauvrette dans le coffret des souve­
nirs elle repose avec une de scs soeurs : 
tu te souviens cette rose que tu m'avais 
apportée dans le but de me faire plai­
sir. "Elle est à toi cette fleur" m’as- 
dit "son doux langage est l’interprète 
des sentiments de mon coeur. Tu l’a­
vais épinglée toi-même dans mes che­
veux, et me souriant tendrement tu 
dis : "Oh que tu es belle ainsi c’est 
un peu de moi-même que j’ai mis en 
cette fleur, garde-là jusqu’au jour de 
nos fiançailles où à mon tour, je gar­
derai l'inaltérable souvenir d’un bai­
ser de tes lèvres roses. Comme nous 
serons heureux, alors ce sera un coin 
du ciel sur la terre." Mais où est-il
ce jour caressé avec tant d’anxiété ?.....
Dans le domaine de l’oubli dans le 
néant où sombrent toutes les espéran­
ces terrestres, dans cet abime où s’é­
croulent nos plus douces illusions....

I tonnez mes chères Fleurettes, plus 
tard vos pétales fanés embaumeront 
ma solitude, vous serez l’écho des heu­
res passées dans les délices d’un pre­
mier amour. L’oiseau ne viendra plus 
sur votre frêle tige égrener ses do­
lents couplets mais, mon coeur ira en 
vous racontant ses souvenirs remuer 
les cendres du passé, redire le nom de 
1 "Aimé" et revivre ne fùt-ce que pour 
quelques instants les doux moments 
de jadis.

Evites les mouches
avec la i

LESSIVE
GILLETT

I BERNADETTE : —J’ai reçue vo­
it rr jK-titc messive et vous ne sauriez 
jcruiri- comme cela m’a fait plaisir.
I J'aurais voulue avoir «les tulipes 
pieu vous en envoyer un joli bouquet, 
nui- que voulez-vous, les plus char- 

' niantes choses (le la vie ont une fin 
« • il tant se contenter «lu souvenir.

E' rivez encore et Souvent, see
i '( ((JEETTE : — Vous voulez être 

! une correspondance du genre badin. Cc- 
: la nie va. malgré mes cheveux gris et 

1 bonnet de Sainte Catherine que j’ai 
roi né lieux fois. Soyez assurée que 
}■ ne le regrette pasf#cnr d'autres ont
tant souffert et pleuré.....

' J'accepte mon sort d'autant plus qu’il 
nn jiermet de me faire des amies gen­
tilles telles que vous.

V ni- me demandez si j’aime les ro- 
i "est d’après moi, la plus belle 

fleur donnée aux hommes par Dieu, 
et m. ni ami le rédacteur de l’Etoile 
a justement composé une poésie inti­
tulée "Une rose”, pour notre page 
féminine, cette semaine.

| le vroi- quelle vous plaira.
j'attends une deuxième lettre de "Co­

quette par le prochain courrier, car 
j parmi mes nouvelles amies, clic a dé- 
1 jà su se placer au premier rang. 

C’est entendu n’est-ce pas.* # .
I.AURETTE : — Votre discrétion 

e-t charmante et chaque fois que je 
... contemple un beau couchant, je penseSSSSÉpWâl

votre" chemin*'* V°“* fercZ ccrtaincme,,t j me dites, aimer cela faire

’ .... ............. Ijoie . : du bonheur autour de ceux qui
rJIc a ete vente par roch, 1 immortel ont !<• plaisir tic vous approcher, 

vainqueur de la grande guerre. | J rtends toujours le mot promis
Lisez et voyez txnirquoi cet homme jw.ur irradier l'Kntre Nous d’une beau- 

a pu terrasser 1 hydre allemande. p .nivelle toute littéraire et vécue. 
On fait ce qu on veut; quand on comme le font d'ailleurs, voir vos bil- 

sait ce qu'on veut.
"Pas de sentiments, pas d'idées pré­

conçues, voyons d'abord les faits.
"Avant tout, il faut de la volonté, 

une volonté fixe qui ne se disperse pas.
Tout est là : vouloir. Dès «pic nous 
voulons, nous comprenons et nous pou­
vons. Même avec une intelligence moy­
enne. celui qui tend toute sa volonté 
vers un fuit précis et persévère en 
gardant l'esprit tendu, est sûr d’arri-

SALADA"11
Une cuillerée à thé de 

Lessive Gillett répandue 
dans la boîte aux vidan­
ges empêche les mouches 
de se multiplier.

♦T
Goûtez aux Flocons de Kellogg pour votre déjeuner et di­
nar aussi bien que pour votre lundi. Extra pour le repas 
A» soir des «liants. Si facile à digérer. Servi avec crème 
ou lait—fruit ou miel ajouté.

Employez la Lessive 
Gillett pour nettoyer et 
désinfecter.UNE ROSE Coûte que 

peu maiegpj Cola paye d'insister pour avoir Kellogg la marque
originale.Petite fleur il'uiaour, Dieu t'a fait si jolie,

Tu chatoies toute rose, au milieu des rayons. 
Sur ton coeur de velours, dorment des papillons, 
Un oiseau, ton voisin, sifflote une. folie.

Regarde» pour le* paquet* rouge* et vert*. Chez tous 
*•* épicier». Servi* dan* le* hôtel*, le» restaurant». Sur les 

___ diaiS. Fait» par Kellogg à London, Ontario.I
Oh oui....  les femmes ne sont pas

infidèles. Toujours je vous chérirai 
mes chères fleurettes.

Par le calme du premier soir de 
juillet 1929.

Dans le matin ]>erlé, tu te gaves d'aurore,
Tes pétales vermeils imitent le *aug clair.
Une abeille a piqué son dard, là dans ta chair 
Et prépare le. miel que pour toi elle redore.

Quand la nuit s'est cachée tout autour de tn tige, 
Et que. les derniers feux de l'horizon lointain.
Ont volé ta couleur, tu donnes ton carmin,
A l'ange doux des fleurs, qui près de toi voltige

Ton destin aéra beau. Sur l'autel de Marie 
4Jne fillette blonde ira te déposer.
Dans un dernier parfum, tendre comme un baiser, 
Tu donneras nu Ciel, ta brindille de vie.

Songe alors au poète, incompris et morose,
Qui val vers son destin accablé par les ans .
Fais tomber en son coeur un nuage d'encens 
Et deviens son soleil, petite et belle rose.

rêve et l'idéal, je m'éloigne d’une belle 
jeunesse, toujours vibrante cl gaie, au 
livre du souvenir. ROSE DU SOUVENIR 1• • •

VIOLETTE : — Il n'y a rien com­
me de savoir être contente de son sort.

Le secret d'une vie normalement heu­
reuse et satisfaite n’est pas de faire 
ce que nous aimons, mais d'essayer à 
aimer ce que nous avons à faire et de 
'aimer avec le temps.

: Amical bonjour !.....
* » »

KI-KI : — Toujour en vacances. 
Que je vous trouve privilégiée du sor*.

Vous voulez une recette pour une 
liqueur rafraîchissante ? Voici : Pre­
nez un ananas, épluohcz-lc contiez- 
le en tranches et écrascz-le jusqu'à 
ce qu’il soit réduit en une pulpe. Pre­
nez deux tasses d'eau, ajoutez trois 
quarts d'une livre de sucre, faites 
bouillir, écumez et versez chaud sur 
la pulpe d'ananas ; ajoutez le jus d'un 
citron et laissez reposer pendant deux 
taures.

Je n'ai pas eue de nouvelles de Miss 
No Ilody depuis plusieurs semaines. 

|Elle doit être rendue est Sibérie ou 
en Chine, notre grande voyageuse.

Tôt ou tard, elle reviendra à scs 
amies.

3* CORN FLAKES

i@j

LE COIN DU 
FURETEUR

la nuit, pourquoi dis-tu que tu as pas­
sé une nuit blanche.

♦ ♦♦
Au parc Renaud :
—Es-tu pour la liberté des mers....

Narcisse ?
—Moi, non..... Elles en prennent as­

sez lorsqu'elles sont filles.....
♦ ♦ ♦

Encore au même parc, dimanche 
soir : —

—Elle, tendrement. — Je voudrais 
vous épargner tout ennui, toute peine.

—Lui non moins tendrement.—Mais, 
ma chérie, je n’ai aucune peine, aucun 
ennui.

—Elle, toujours plus tendrement.— 
Pour l’instant, bien sur ; mais atten­
dez, quand nous serons mariés....

Grand émoi samedi soir à S heures 15. 
rue Saint-Paul.

En face d'un salon de cirage se te­
nait une jeune fille de 16 ans qui, com­
me à Montréal dernièrement, suivait 
la mode ultra-moderne. Elle ne portait 
pas de bas.

On nous a déclaré plus tard qu’elle ne 
'demeurait pas à ^tffiePc.

Entendu dans un jardin de la rue 
Champlain, hier :

—Qu’cst-ce qui est arrivé :
—Le chat m’a égratigné !
—Mais ta tête est couverte de bles­

sures ?
—Oui ma femme m’avait d'abord 

lancé la soupière à la figure.
En cour de police :
—Comment avez-vous fait pour tuer 

cette vieille dame ?
—Je vais vous le raconter, des fois 

que ça pourrait vous servir.
„ * * *, , La charité nous oblige de n'aimer

Reflexion <1 enfant, chez un de mes pas seulement ce qui est bon pour nous 
amls.-J . mais d’aimer encore ce qui est bon

1 —Dis. maman, puisqu’il fait tant noir, pour le prochain.

lioniuur, amie lointaine I.....
Adolphe NANTEL. Lucienne MONTCLERC.

Joliette, 9 juillet 1929. La voilà 
Qui s’en va. 
Que sa mise 
Est exquise!

POUR TOI
Entre-Nous J'AVAIS CUEILLI CETTE ROSEI

Naturellement, elle a 
poli
I‘Nugget” ce matin l

Je me promenais rêveuse sous l'allée 
des saules, à cet endroit même qui 
fut le témoin discret de nos confiden­
ces. Tout en laissant errer au pays 
des songes ma vagabonde imagination, 
une jolie fleur, à peine éclose, qui *e 
plaisait à caresser un clair rayon de 
soleil attira mon attention. Hier encore, 
elle n'était qu’un gentil bouton, habil­
lé (le son corselet de velours vert ; 
aujourd'hui, c'est une rose mignonne à 
l'arôme grisant et dont les pétales ve­
loutés qu'on croirait échappés d’une
aile d'ange ressemblent au carmin LA BOITE DE "NUGGET” S'OUVRE 
d'une lèvre vermeille. Je la content- 

„ plai longtemps, bien longtemps, cette
Ces lignes sont tout un programme ! fleur que je préfère à toutes les au-

ver.
| "Prenez mit idée, fixcz-la comme une 
étoile (Hilaire marchez les yeux atta­
chés sur clic.

ses souliers au------------------------------ • • •
„ ^ ... 3. BLEU-ROUGE : — Je vous rc-

KAVON D’ESPOIR Je viens de quelque chose. Je veux avoir été. très ,IK.n.je ^ vos bo,„ souhaits de fête.I 
lire un joli passage et sachant que vous modestement, sans doute, mais réelle- S”fst-cc ,)as 46 an$ ]a vie nous
admirer les Mies choses je vous le ment une source de lumière, de paix, a|l|)arait comme des cendres chaudes ?

, transcris. Vous en tirerez profit ainsi de joie." j)ans |,. ,,assé ,,lK. de nombreuses
que toutes les amies de !"‘Entre-Nous". ( "est toute vous, rayon d'espoir, ce j0;ts majs avlssj combien de peines.

de votre coeur, vous prononcez avec j ‘ annes et 1 oeuvre du journal,
ferveur ces mots . "Je veux avoir une • • • Je redescends la pente en laissant,
vie utile”. Cot comme si vous «lisiez IMPERTINENTE ETOILE : — derrière moi toutes les aurores.
Je veux qu'il ait été bon à d'autres de .le >uis de votre avis. En notre siè- Seul, le couchant nie guide. Je ne
m'avoir rencontrée. Je veux que mon de de progrès intense, le mot impos- sl”s pas triste car cela ne donne rien, 
passage sur cette terre leur ait servi a dlde devrait être rayé du dictionnaire. Et. pas a pas, cueillant encore le

Dans un restaurant, entre deux étu­
diants :

—Comment, vous n'avez jamais lu 
les Bucoliques de Virgile ?

—Vous oubliez donc que je n'ai pas 
encore étudié la médecine.

"On ne réussit que par un travail 
acharné et bien dirige.

"Toutes les fois que vous avez une 
tâche à remplir, considérez-la soigneu­
sement. Rendez vous compte exacte­
ment de ce qu'on exige de vous. Mais 
faites un plan comme il faut, donnez- 
vous une méthode n'improvisez pas. 
Quant à l'essentiel pour exécuter vo­
tre plan, c'est une volonté, une voloi - 
té opiniâtre.”

Poli à Chaussure»
NUGGET

LE FURETEUR

• D’UN TOUR DE MAIN! tir

mayI $6.501 Il nous Reste Encore 50 M71NTE7WX : Valeur Jusq’uà $19.00 Sacrifiés 
_______ à $6.50 et $8.50”‘Robes crêpe plat s 9.95 et plus.______ __

C. CORMIER, 2 PLACE BOURGET, JOLIETTE, P. O

Tou» droit! réservé» 1925 per Edouard Garand, 1423-1425-1427 S te-Eli» abeth, Montréal, 
où l'on peut !» procurer le volume au prix de 35 eti par la malle. Iris donnait à Mme de Biencncour le titre le 

tante.
l’as jolie Iris Gaudier, pas jolie du tout. Elle 

avait la peau très brune, ses traits étaient irr - 
gulicrs, sa bouche était trop grande, son nez était 
franchement retroussé, et ses yeux (quand on les 
voyait) devenaient un sujet d'étonnement. Dans 
un visage aussi brun, on s'attendait à voir des 
yeux noirs, ou très fences : les yeux d'iris Gau­
dier étaient d'un vert pâle "de vrais yeux de chat" 
disaient ceux qui n’aimaient pas la secrétaire de 
Mme de Biencncour, et ceux-là étaient fort nom­
breux.

y avait contribué, lui. Jasmin, vous ririez d'un
bon coeur !..... “C'est en.....  l’année où NOUS
AVONS publié telle ou telle oeuvre". C'est à
mourir de rire 1..... Bien, au revoir I Allez vous
occuper de vos fleurs ; moi, je m’occuperai de mes 
malles, aussitôt que j’aurai terminé ce cigare.

—A tout à llieure. alors, Gaétan I Tiens, si 
tu désires voir le portrait de Marcelle, tu le 
trouveras parmi ces photographies, sur k guéri­
don. Tu la reconnais facilement ; de plus, son 
nom est au verso.. Gaétan s'approcha du guéri­
don et il se mit à examiner qui s’y trouvaient, 
péle-mvk. Tout à coup, ses yeux tombèrent 
sur une carte, au verso de laquelle il lit : “A ma 
bien-aimec marraine, Mme de Biencncour. Mar­
celle Fauvet."

Avec grand empressement, k jeune homme tour- 
T*, .lî. c*T,te du. c°l.é de ,a gravure : Marcelle, 
habillée dune simple robe blanche, un ceinturon 
autour de la tailk ses longs et abondants cheveux 
flottant sur ses épaulés, y était représentée de­
bout, tenant son collier son chkn Mousse.

Ç'el ' ?*. dit Gaétan. Cest elk 1 Cest bien
«“c 1..... A,-)e assez essayé de la revoir !..... Et
dire que, ce soir, j’aurai ce grand bonheur I....
Combien j étais 1om de me douter que cette jeu- 
tie filk à qui j ai pu rendre service, là-bas dans 
le Nmissingue, était la filkuk de tante Pauk, 
cette Marcelle, dont elle m’a si souvent parlé ou

æ ,k$x sïïs
me paraître longues, jusqu'à ce soir.

«s sts
mettait toujours à sa disposition à l'occasion ie 
ses trop rares et trop courtes visites.

fïigmmâ
■

A SUIVIS

Seigneur 1 J'espère que Je lie serai pas désap­
pointée, et qu'il sera ici bientôt. Quelle déception 
ça été pour moi de ne pas le voir arriver hier 
soir ou ce matin ! La voiture sera à l’arrivée 
du train de midi ; il est onze heures. Le temps
va me paraître long d'ici là !..... Penses-tu, Iris,
que Gaétan aurait pu changer d’idée et ne pas 
venir, enfin de compte ?

7~dc ne le crois pas ma tante, dit Iris, d'une 
voix qui tremblait légèrement.

—Ce serait, je crois, la plus grande déception 
de ma vie ! s'écria Mme de Biencncour. Gaé­
tan devrait savoir, pourtant.....

—Savoir quoi, tante l’aille ? fit une voix mà-

—Gaétan ! cria Mme de Biencncour.
—Chère taule Panic ! dit k jeune homme, ac­

courant auprès de sa tante et la pressant dans ses 
foras.

—Oh ! Gaétan, que tu es bronzé, et grand,

—Je ne crois pas avoir grandi, pourtant, de­
puis l'année dernière répondit Gaétan, en riant 
djim bon coeur. Ah ! bonjoujç cousine Iris I 
J'espère que je vous retrouve en bonne santé ? 
ajouta-t-il en tendant la main S la jeune secré­
taire.

—Merci, Gaétan mon cousin répondit Iris, en 
tevant les yeux au plafond et les fermant ensui­
te, ma santé est excellente.

—Je t'attendais hier soir Gaétan, dit Mme de 
Biencncour, quand elle se fut assise et que son 
neveu eut pris place à côté d'elle.

—Mon intention était d’arriver hkr soir, aus­
si. tante I’aule, mais, vous k savez, je voyageais 
en la compagnie de Gaston Archer. M. et Mme 
Archer m'ont gardé à couché chez eux, et il*
sont venus me conduire en voiture ce matin. Et.....
pendant que j'y pense. Archer m'a bien recom­
mande de vous remercier chakureusement de l’in­
vitation que vous fui avez faite, pour votre bal ; 
il l'accepte avec enthousiasme.

—Cher Gaétan dit Mme de Biencncour, ai tu 
savais combien il me tarde de te faire connaî­
tre ma filleule ! Tu vas la trouver ai bel 
charmante ! Elle n’est pas du tout gâtée 
celle, quoique son père ait bkn fait tout au 
de pour gâter sa filk.

—Monsieur et Mademoisclk Fauvet n’habitent 
pas la vilk de Québec Vannée entière, n’est-ce 
pas. tante Paule ?

—Ils n'habitent pas Québec du tout I Ils de­
meurent tout là-bas, dans k nord d'Ontario une 
maison (ancienne abbaye) qu’ils nomment k 
BEFFROI : nom lugubre, qui aae fait toujours 
frissonner. Ce* dans k «strict de Niptsaïa-

Gaétan. Mais Gaston Archer et moi nous 
exploré ce district et...... ah I j'ai milk raisons
pour ne jamais l'oublier ce district 1...... Me dé­
crirez-vous votre filkuk tante Paule ?............
Est-elle brune ? Est-elle blonde ?

—Mon cher Gaétan, ks descriptions ne sont 
pas mon fort..... Je te dirai seulement que Mar­
celle est blonde très blonde. Sa chevelure lon­
gue, soyeuse et abondante l’enveloppe comme un
voile d'or. Ses yeux.....

—Sont bleus, ajouta Gaétan.
—Pas du tout I Pas du tout ! Ses yeux, à 

ma filleule, sont violets.
—Ah ! fit le jeune homme. Continuez, chère 

tante, ajouta-t-il, assurément fort intéressé 
dain.

—Sa bouche est toute mignonne, reprit Mme 
de Biencncour ; ses dents sont comme des per­
les ; scs joues, délicatement rosées, dans les­
quelles se creusent d’enivrantes fossettes, quand 
elle sourit fait que Marcelk™...

—Marcelk....  murmura Gaétan, tout songeur.
En effet, votre filleule se nomme Marcelle tan­
te Paule, vous me l'aviez dit déjà.— Marcelle 
Fauvet è'M. F." Oui 1 Out I Continuez, je vous 
prie 1 .....

Mais on venait de frapper à la porte du bou­
doir. Après avoir reçu permission dentrer, im 
domestique vint annoncer à Mme de Btenencour 
que les fleurs de chez la N*?”*** ** ** dÉC°ï,*: 
tetir venaient d'arriver aux TERRASSES. (Tel 
était le nom de la propriété de la marrante de 
Marcelk).

—Iris, dit cette dames tu vas me remplacer, 
pour un moment. Tu sais comment doivent être 
décorés les corridors et ks salon» ? (

-Oui. ma tante, répotnlk Ws,qm. au fond, 
était très mécontente d’etre obligée de quitter k 
boudoir.

Aussitôt qu'Iris fut sortie, cependant, Gaétan 
dit à Mme de Bkuencour :

—Si vous k permettez tante Pauk, j’irai pren­
dre possession de ma chambre et déballer mes
V*-!^Cbmme tu voudras, Gaétan ! As-tu ton va 
kt avec toi ?

—Oh I oui, et toujours te même, depots trou 
ans. Jasmin est un brave garçon, répondit Gaé­
tan, et c'est un type assez rare, ajoutt-t-il. en 
riant. Ayant servi déjà chez un écrivain

il se permet de faire des rimes. Il est pro- 
que je vais le trouver, en frais de rimer 

sur quelque chose, là-haut, dans ma chambre.
—Cest 4m type asm» original que ton valet, 

Gaétan ! dit, eu souriant Me* de Btenencour.
—Original 1 Voua l’avez dh tante Pauk t Si ™rS*udb,:J## parler des 

du tone cmz m

avons

I L’Ombre du Beffroi
m ■-

:
: ROMAN CANADIEN&INEDITagi J'ai dit, plus haut, que les yeux d’iris Gau­

dier étonnaient “quand on les voyait" ", c'est 
que la jeune fille avait l’habitude du parler les
yeux fermés, quand elle ne les éleva t pas  au
plafond. Or, rien n’est désagréable et énervant 
comme ces gens qui ne peuvent regarder en fa­
ce et ferment les yeux pour parler. Iris était 
détestée, à cause de cette malheureuse habitude, 
quelle avait contractée ,dès l'enfance. Envahi Mme 
de Biencncour avait-elle gronde et même puni 
sa secrétaire ; Iris continuait à fermer les yeux 
lorsqu'elle adressait la parole à quelqu'un ou 
qu'elle répondait à une question. Finalement, Mme 
de Biencncour n'y fit plus attention.

Iris n'avait jamais eu d’admirateur encore. 
Pauvre fille I Prétentieuse, laide, envieuse et 
désagréable, elle n'était pas faite pour plaire. 
Mais, son coeur avait parlé depuis longtemps, 
depuis Ve jour où, il y avait cinq ans, elle avait, 
pour la première fois vu Gaétan, le neveu de 
Mme de Biencncour. Répetons-le : pauvre fil­
le ! Peu habituée à la courtoisie véritable, innée 
chez tout galant homme elle avait pris pour de 
l'admiration <* qui n’était, de la part de Gaétan
de Biencncour, que la considération et de la.__
pitié. Moitié riant le jeune homme l’appelait : 
“Cousine Iris". Il l'avait quelquefois conduite au 
théâtre, il lui avait fait faire plus d'une prome­
nade en voiture ou à cheval ; cela, parce qu'il 
était réellement bon et qu'il lui était agréable de 
procurer un peu de distractions à cette jeune fil­
le. si peu faite pour plaire et occupant, malgré 
la réelle bonté de Mme de Biencncour envers 
sa parente, une position dépendante.

Hélas 4 Iris Claudkr adorait Gaétan de Bte­
nencour. 11 était attendu ; il avait promis d’as- 
«•ter au bal que donnait sa tante, en l’honneur

veux d’or, «es yeux de la couleur des

! le.
..............................................MM»........11,11. IM. ...I. ...... HIH.I1 ....Ml..™, | I., IM II.IMI.IM .....

PAR Mme A B LACERTE

Ml

No 9.

— Nous avons fait accordé l'orgue, père, dit 
Marcelle, et chaque dimanche si vous le vou-

•* 1 UF.UX1F.ME PARTIE
LA DEBUTANTE

,, ... « 9uc veut ma Marcelle 1 I CHAPITRE 1
« *««•“> “ d«“ LE PORTE A1T

t , 1 On fiait au cts tevrkr. Ce solr-lA, Mme de

rure ' l M Mme de Biencncour. assise sur un fauteuil,M8we»flwamm
— . **v elle était traitée

à laquelle nous avions laissé nos lecteurs, à la 
lin du premier chapitre de ce récit.

FIN DE LA PREMIERE PARTIE

—Je veux tout

£

la fa-

Mar-

<*e-
teint deta fille

?* '
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ie J
—Dans le district du Nipnefamue I s'il se
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L'ETOILE DU WOEP, JEUDI, il JUILLET, 1829.

COUPONS
Tweed* à habita de t verge à SVt 

verge*. Habita de garçons, valeur 
$10.00 à $16.00 à moitié prix. Sous- 
vêtement» de garçons au prix coû­
tant. Coupons d'étoffe à costumes, 
robes. Coton, flanellette, échantillons 
de toutes aortes. Fil à coudre 8 cts 
le rouleau au 2ème étage, magasin de 
coupons. J. CLAUDE BARRETTE, 
86 Notre-Dame.

POU* VOS COIFFURES

Mlle Marguerite Penin Invite tou­
tes les dames et demoiselles à aller 
se faire coiffer chex elle, au numéro 
74 St-Louls, 38 sous seulement par 
coiffure, du lundi au vendredi, tous 
les soirs compris. Le samedi, 60 cen- 

ZSjanv. j.n.o.

FLEURS ------  CORSETS

Pour mariages, aniversalres, fêtes 
de toutes sortes, confiez-moi vos com­
mandes de fleurs. — Je m’occupe 
toujours de la vente des fameux cor­
sets "Splrella". Toute» sont les bien­
venues chez Mme Conrad Rlvest, - 
Place Ste-Marie, Juliette. 7 fév. j.n.o.
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“Rib-Roll”sm TT#
Plafond Métallique. A 
répreuve du feu. Facile 
de posage. Jolis dessins.

VOULEZ-VOUS Le Nouveau Clou "Led 
Hed". Scelle parfaitement 
le trou du clou. Ni ron­
delles. ni perte.

VOUS DEBARRASSER DE 
VOS i

— Maux de Tête — 
Vomissements — Indigestion 
— Dyspepsie nerveuse ? —

La plus grande valeur du Canada 
en fait de toiture

?«asfas-’ssast'&’gs£1®““ Augmentez lu valeur de votre propriété. Embellissez-la 
avec la jolie, durable et permanente Toiture "Econo­
mie" Rlb-Roll il l'épreuve du feu.
Fabriquée dans la marque "Council Standard" en feuil­
les de 5, b, 7, H, 9 et 10 pieds de lungeur, avec sept eûtes 
seulement. Ne coule pas. Facile de posage. Se recom­
mande pour couvrir et lambrisser les maisons, granges, 
remises, garages, etc.
Nous fabriquons aussi la marque “Superior" à cinq 
et sept côtes.
En vente partout. Pour estimé gratuit donnez la lon­
gueur du faite et des chevrons. Mnllez le coupon pour 
échantillons, etc.

Quelques-uns de nos produits
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CHIROPRAT1QUE« ..
ilaI remènera rapidement votre esto­

mac capricieux à son état nor­
mal. Voyez immédiatement

w!
-x. I

fr1?•I
'

ANTOINE FORTIN, D.C. Lâttr mttainque Econo­
mie". En U mile qui 
puisse être fourme, posée 
et nlJtrée aussi bon mai- , 
che qi»e la latte de bois. '

ventilateurs.

nee svcc 
durables

votre grs 
(ace* etChiropraticiwi

Gradué et Diplômé de l'Institut 
Palmer.

Tel. : Ré». 566 — Bureau : 275 
21 ST-PAUL.

Y.
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ln MURS LATERAUX METALLIQUES DALLES ET DALLOTS 

PLAFONDS METALLIQUES BARDEAUX METALLIQUES 
GARAGES METALLIQUES TOLE ONDULEE ET UNIE
TOITURE ••ECONOMIE" LAMBRIS METALLIQUES
LATTES METALLIQUES PUITS DE LUMIEREd#
CORNICHES WL RESERVOIRS

%

yÊ/ JOL1ETTE. :%
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I ,«L • 1 '
mr veuiius
V m'envoyer 
W de* Imprimée 

r descriptifs ainsi 
X Que de# échuntll- 
s lone de: Clou “Led- 
~ Ued *0;Toltura Kc». 
nomle"C ; Lattes ' 

f nomla " Q ; mars 
f (terne désirée. Marques 

aussi Isa produira qui tous 
Intéressent sur la liste d- jointe 
et attaches au coupon.
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mmill Eastern Steel Products\yj. u«x lee

M. et Mme Ovide Lavallée, de Mont­
réal accompagnés de leurs enfants, 
Claire, Etienne et Pierrette, étaient les 
hôtes de M. et Mme T. Dandonneau, 
dernièrement.

■'/imitede;r.-/:
\y i 1.135 Ave. Délorlmler - Montréal 1

INom.Autrfi uelnce & Preston et Toronto
• • •

Dimanche dernier, Mme Vvc Joseph 
Dandonncau avait le bonheur de rece­
voir chez-cllc, ses deux filles Reli­
gieuses, Sr Aimée de Marie et Sr 
ikrthc-Maric de la communauté des 
Srs SS. CC. de Jésus-Marie, de Jo- 
liette.

A cette occasion, elle conviait à un 
grand diner plusieurs personnes :

M. Eugène Dandonncau Mlle Rose- 
Alma Desroches, de Montréal ; M. Ge­
rald Dandonncau, Mlle Alice Garcau, 
de Montréal ; M. G. Aimé Dandon­
ncau. Mlle Hélène Courchcsnc de St- 
Ignaoc de Loyola ; Mlles Mathilda 
Chevalier et Claire LavaUce, de Mont­
réal ; M. et Mme Joseph Chevalier.

M. Edmond Beaupré de Montréal, 
accompagné de sa famille, passe quel­
ques temps à la maison de M. J.-Bap­
tiste Gladu.
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ilsCOMME SUIT : vi• • •
rL-—it—Alphonse Joly, de Montréal est 

en promenade chez sa tante, Mme Vve 
Narcisse Joly.
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!■VNo 17 venant <lc St-Jérôme. Laisse 

Joliette 6 6.10 a. ni. Arrive à 7.40 
a. m.

No 15 Rapide venant de Riv, A 
Pierre, laisse Joliette à 9.25 a. m, 
arrive à Montréal à 10.45 a. ni.

No 10 venant de Montréal laisse 
Jolielte A 10.05 a. m., arrive A Que­
bec à 4.20 p. m.

No 9 venant de Québec, laisse Ju­
liette A 4.05 p. m., arrive A Montréal 
A 6.30 p. ni.

No 18 venant de Montréal, laisse 
Joliette à 6.17 p. m., arrive A St-Jé­
rôme A 7.55 p. m.

No 16 Rapide venant de Mont­
réal, laisse Joliette A 7.27 p. m., arri­
ve A Riv. A Pierre A 12.20 a. m.

C: :>7n <# e *
MM. Guay Marcel ct Donald Gué- 

vremont, de Montréal, passent les va­
cances chez leur grand-père M. T. 
Farly.

il.:
K

Chez Nous et
Autour de Nous

%TU AS UN BEAU CHAPEAU !
C’est entendu. Et pour le prix on 

ne peut trouver mieux. Tu pourras 
en avoir un semblable chez BOU­
CARD * FRERE, Coin St-Paui et 

SOjuin jjn.o.

PHILIPPE SE MARIE ?

TERRE A VENDRE AGENTS DEMANDES

Détailliez à domicile la ligne exclu­
sive “FamUex", 160 produits com­
prenant : médecines, articles de toi­
lette, produits domestiques et vétéri­
naires. Réservez votre territoire main­
tenant.

LA CIR DES PRODUITS FAMI- 
LEX, 4TA5 vite Catherine est, Mant- 

4-juWlet ifs

FAITES-VOUS COIFFER !

Mlle Simonne Henry, 78 rue Ri­
chard, coiffeuse diplômée de Mont­
réal piwndra des engagements par té­
léphone le jour et le soir. Prix sur 
semaine 38c, samedi 50c. Téléphone:

♦juillet tfs

m
celle terre A vendre à Saint-Puni 

de Joliette à 30 arpents de l'église. 
S'adresser à E/leéar Parent, St-Paul. 
La terre sera vendue par encan 
les lieux le 15 juillet

# # e
Nous avons une retraite de 8 jours, 

préchéc par le Rév. Père Lortic, o. 
m. i.

./i»ki VM##V. I’SrA8FAITES TEINDRE A JOLIETTE
La Teinturerie Poltras, 17 rue 

GuilbauH, Joliette, teint avec me­
ets i manteau*, robes, costumes, bas, 
rideaux, portières, habits, draperies et 
tontes autres sortes de lingerie. Les 
articles de deuil sont livrés sous 24 

lOsv. j.n.o.
ON DEMANDE UNE SERVANTE

Urne servante trouverait du travail 
en s'adressent A 58 rue Manseau.

27juin j.n.o.
BONJOUR MADEMOISELLE !

El est pèus agréable de saluer son 
amie lorsque l’on «ait que notre cha­
peau est de qualité, joli et à la mo­
de. On les trouve chez. Bouland & 
Frère, coin St-hnl et Notre-Dame.

20juin javo.

sur 
4 juillet 2fsNotre-Dame. • • •

Mme Joseph Ferron. M. et Mine 
Albini Poulin et leurs fils. Maurice 
et Francis, tous de Lowell. Mass., Mme 
Hennas Harnois et ses enfants, de 
BerthierviUe étaient en visite chez M. 
et Mme Alfred Richard, leurs parents, 
ces jours derniers.

.Paquet^ 
pratique pour 

la poche

bin 4. 15POSITION DEMANDEE
&—Oui je viens d'apprendre la 

nouvelle.
-Ë w&.Un jeune homme de 17 ans, 

quatre années de formation classique 
et appartenant A bonne famille dési­
re emploi dans bureau ou magasin. 
Ecrire en mentionnant sail aire offert, 
à Casier Postal 130, Joliette.

avec réal.
l'W—Il sera très chic car j'ai ru son 

habit qu’il a acheté au magasin po­
pulaire BOUDARD Si FRERE, cobi 
Notre-Dame et Saint-Paul.

1W'W' i.heures d'avis. '

ii!
DIMANCHE SEULEMENT20juin Jjn.o. tiNotre-Dame4juillet j.n.o. bury et St-Jcrôn>c arrive à Joliette 

h 2.50 p. m.
Départ <le Joliette tous les jours â 

7.27 p. ni., pour les points du Lac St- 
Jean et tous les Jours, excepté le sa­
medi \ 7.27 p. m., pour les points de 
F Abitibi Pour autre renseignement, 
s'adresser à C. G. MacPherson ou 
Téi. 116.

No 117. Venant <le (jarneau Inis.*: 
Joliette 8.00 ]i. m., pour Montréal.No 15 Rapide venant de Riv. à 

Pierre, laisse Joliette A 9.25 a. ni., 
arrive A Montréal A 10.45 a. m.

No 118. Venant de Montréal lais­
se Juliette 10.00 a. ni., pour Carneau 
et stations intermédiaires.

No 16 Rapide venant de Montréal, 
laisse Joliette à 7.27 p. m., arrive A 
Riv. à Pierre A 12.20 a. m.

POURQUOI ES-TU TRISTE T AGENTS DEMANDES
Si vous voulez faire de l'argent 

facilement pendant les mois d’été et 
établir votre propre commerce sans 
risque aucun, dans votre place ou 
comté, demandez les détails du com­
merce Watkins. La Grande Ligne 
Watkins rapporte un gros salaire par 
mois aux hommes actifs et ambi­
tieux..
THE J. R. WATKINS COMPANY,

DEPT. 1 
Montréal. 

4juillet 4fs

1de Lourdes689. "—Je n’aJ pas d'habit pour la ré­
ception chez ma soeur, en l’honneur

LUNDI, MERCREDI ET 
VENDREDI .

tiM. Roméo Assclin donnait dimanche 
soir, le 30 juin, une agréable soirée 
musicale, à l’occasion d’une visite de 
parents venue de Sherbrooke. M Ovi­
de Généreux, frère de Mme Roméo 
Asselin et ses enfants Mabel, Blanche, 
Jeanne, Monzor ont beaucoup intéres­
sé les assistants par leur beau chant 
et leur musique. Plusieurs musiciens 
et musiciennes, de Notre-Dame de Lour­
des, sc sont joints i eux.

Ont pris part à cette belle fête : M. 
et Mme Damien Généreux et leurs 
enfants Viateur. Marius, Léo, Hélè­
ne, Rolland, Lorraine et Lucie ; M. 
Camille et idUc Claire Bonin. M. El- 
zéar Robert, Mme Joseph Asselin, M. 
Antonio et Mlle Estelle M. et Mme 
Romulus Savoie, Mlle Germaine Sa­
voie, Mme Dieudonné St-Georgcs. M. 
Jean St-Georges, Mlle Marcelle Cha- 
»ut. M. et Mme Emile Laporte, M. et 
Mme Joseph Laporte et leur fils Phi­
lippe, M. et Mme James La ferrière et 
leurs fils, Victor et Gustave.

• • •
Samedi et dimanche dernier. M. Eu- 

•èhe Asselin ont reçu un grand nom­
bre de parents : M. et Mme Willie 
Lemieux, Mme Alfred Lemieux, M. 
Eléonore Lemieux. M. Dupré, de Wil- 
lymantic ; M. Joseph Laferrière, M. 
et Mme Gérard Cagouette, Mlles Lau­
ra, Eva, Yvonne et Alma Laferrière, 
M. et Mme Charles Duranceau et leur 
fila Wilfrid, M. et Mme Donat Le­
mieux, M et Mme Dorius Asselin 't 
Itur fille Hélène. M. et Mme Edouard 
Mercier, de Montréal ; M. et Mme 
Joseph Asselin, leurs filles Madelei­
ne et Cécile, de Joliette ; M. et Mme 
Paisl Savoie et leur fille Paulette, de 
Notre-Dame de Lourdes ; MM. Al­
phonse et Gildas Thériault, de St- 
Alphonse.

de fête.
Un train mixte laisse Juliette à 

6.45 n. m., pour St Jérôme et llnw- 
kesbury.

Un train mixte venant de llawkcs-

—Pauvre toi, vas de suite ches 
BOULA RD & FRERE, cote Notre- 
Dame et St-Paul. Tu'y trouvera» ce 
qu’P y a de mieux 1 des prix popu­
laires.

A LA DEMANDE DES 
AUTORITES,

■■ LA — "ÏOJuto j. n.o.

Pharmacie Landry 'wmiKi749 Craig Ouest, i. ». .I -Us

:/ JA VENDRE
Poèk “Pandora” avec fourneau et 

réchaud à vendre à sacrifice. S'a­
dresser à Joly '& Frères, Joliette.

I6mai j.n.o.

CEST LE TEMPS D’ACHETER 
POUR PAYER BON MARCHE !

fêtes d’obligetioe.
/ T K !

Ti «a%//• 'l

+9 %
*

Taux du soir
dès 7 p*

v %DISPENSAIREIf. Ch ries Desroches, sculpteur en 
monuments, 163 de Lanaudière Invi­
te le public A faire son choix de mo­
ite ment» à bonne heure car les prix 
sont très bas actuellement.

■

i -i i JS
ilhs.

1P "k. #t tous les jeudis A 
TJO p. m., me Ne SO Sahst-Vie- 
teer. Lee 
et lee

Nombre d’usagers du servies ds longue 
oublient que les taux réduite du 

■oir août en vigueur à 7 p.m.

Cependant ceo taux réduits d'environ 25 
pour cent du tarif du jour ne s'appli­
quent qu’aux appels entre postes.

Après 8 JO le tarif est encore plus bas 
— la réduction est d'environ 50 pour 
cent du tarif du jour.

(Le taux réduit minimum du soir set de 
86 cents; celui de la nuit est de 88 sente).

Kt une commodité additionnelle — les

♦avril J.n.o.
.

a eus Rai XDENTIERS REPARES
iwaltatieei east «relui- !T/.Presque tous 'lee dentiers brisés 

peuvent être réparés sens qu’il vous 
sait nécessaire de vous rendre chei 
le dentlete. Envoyes-nous-les par la 
poste, nous vous les retournerons le 
même Jour que reçu. Adresses c — 
Dr J.-Bdouard Gervals, Casier postai

Tf Jnv

an publie. La
tuberculose et le ebolére iafaa- ffitile fléaux que le dis- 
pensai va s’applique & combattre.

c • 00*0 "i

Prendre une belle truite!
Quelle expérience!.... On en parlera'* «es 
amis !.... Il ne faut pas perdre de vue cependant 
le danger d’un refroidissement. Aussi est-il 
important de ne “mouiller” son succès qu’avec 
une boisson de toute confiance. Prenez un 
verre de la boisson la plus saine, le Gin 
Canadien Melchers Croix d’Or.

Fabriqué tous la aurveiHanct de Çouverneaent Fédéral, 
rectifié quatre foil et vieilli eu entrepôt pendant des

«••t peer toute U 
it he quatre 

ité* de J «liât ta, Menlealm,Tl», Joliette.

• BEAUX LOTS A VENDRE /'• ------------- -et
un Z fCinq Iota, coin des rues Notre-Da­

me et Teüier, pria de Végllee Saint- 
Pierre. Vendra A des conditions de* 
plue air
H. BotscMr. Saint-Félix de Valois.

lOroai Jji.o.
S. S’adresser A M.

Feu Monsieur
Raoul Bourret

Au Dispensaire
in

POUR SE BAIGNER
On ne peut trouver de meilleur en­

droit que chea Sehwartsman, A Pê- 
(maison de pierre). Place 

danger pour lee wi­
ser* U.

/ «Juin lSfi

de» I4»n y la mer-
aa DU- 
de Jo­

liette A t hrta ds l’aprèsenldi,

t/Un ancien élève du séminaire de Jo­
sette, If. Raoul Bourret fils de feu 
Henri Bourret. de Ste-Elisabeth et de 
Mae Hdaige Lufond. de Huntington, 

vient de mourir à ee dernier 
à Tige de 26 ans «t quelques

unt se dévouait à l'enseigne­
ment, dans la ville américaine, mais 
avait laissé un excellent souvenir A 
Joliette.

Ses funérailles ont eu lieu ce matin,
A la Cathédrale et l'inhumation faite 
dans le ci matière local.

11 laisse, outre sa mère un frère,
I Armand et deux soeurs, Mme Char 
|j«» tfûrMt Mk Yvonne, toutes deux

)^*«s sincères condoléances à la fa-1

frw'i (rendnrt de Se ram i
Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

y/itNe pee oebUer — les «ms dm soir J 1Idéale et 
faits. am yjAPaul cet ta

Ois* Menai Berthierrill,. Qu* CW.MaqSS#"ft'déf DISTILLATEURS DEPUIS IMSA VENDRE

A Oahtree Mille, à 
pria de l’dgNse. A ven-

MWs Agée de 
Le hut de

de 1

(m IsBIb CeBHE«BsSB<riRdeBenne
S
die A d prié, la é >t #*// tlC >*%à M. H. BoMdah. Selnt-Fé-■a IOrnai J.n.o.RxHk-Vefoée. Cmix «I mDr M LAMARCHE,

SERVANTE DEMANDEE

trouverait une pari-
___ «u Xo
lOrnai J.n.o.

. Urfs/im tf9i\ttl!mrs hiniletlthe eervi Ul

;• - 4 * 1 1 T 4V * A «JA £~4V1 A-ttJt

:
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L’ETOILE DU WORD, JEUDI, 11 JUILLET, Il

épousait le 3 courant, le 3 courant, 
Mlle Irene Maday, fille de M. Pa­
trick Mackey, de celle paroisse.

Madame Anatole Latendresse. née 
Mary Barber, a donné naissance à un 
fils, baptisé sous les noms de Joseph- 
Raphaël-Rosaire. Parrain et marraine : 
M. et Mme Sifroid La palme de Saint- 
Alexis

y

OSCAR LANDRY, PHARMACIEN■Ar O4

Revue d’actualité frontenac e>*uri<l#epar
KOZAKr

Nettoie lee automobile* ainsi que les meubles, l'argenterie 
et Iss verrerie.Mme Léo Forest, née Berthe Laicn- 

drcsse, est l'heureuse mère d'un fils, 
baptisé le 6 courant, sous les noms de : 
Joseph-Rcal-Jacques. Parrain : M. Al­
phonse Bloum et Mlle Antoinette La- 
tendresse tous deux de Sainte-Béatrix.

SOME.
MANûlx Si 4L •H

m $1.50
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS.COPS I

S'¥
r%:. .X Sirop Deechiens.............1.19

Piperazine Midy ........ _1.3S
... ...........0.30
.........  -.0.39

'fcdr S
v“f bM.l.

Lyaol, petite bouteille 0.30 
Lysol, moyenne _
Lysol, grande ................ 1.15
Lysol, 3 grandes pour 3.25

1 0.60%C PHARMACIE 
Oclivi tadeni)

\A Caatoria--------
Pain-Killer ......

H
% ><rV JcL«l

Sal Lithofos, petite ......0.30
moyenne . 0.60 
grande ... ...1.15 
3 grandes 3.25

Sal Hépatica, petite ...0.30 
moyenne 0.60 
grande _. ...1.15 
3 grandes 3.25

JVT.

/Aib (Porte voisine du bureau de 
Poste).

29 Notre-Dame,

/$6r^wSES?'
.JÉgft
"'3%^ V
dyi dôif"/ 
venir de ^ 
novve&u ”

Joliette.
TEL. > 485 Savon Sewards’ aux fleurs, le morceau ... _ ... 

Savon Manyflowers, le morceau .. - ... -
Savon PalmOlive, le morceau ... _ „ .. 
Savon Baby’s Own, le morceau ... _ ._ ... .

....... 0.06

... 0.07
0.07

....... 0.08

m iC

Poudre 3 fleurs .............. .... ... 89c
Murine liquide 
Fruitatives (petit modèle) ... 20c 
Fruitatives (grand modèle) _ 35c 
Kntex (1 douzaine) _ ... ._ 49c 
Lysol (petit) - - .
Lysol (moyen) _ .
Lysol (grand) _ ...
Eau de Vichy (Camille) .„ 25c 
Sel de Vichy (en 1 Ib) .. ... 85c 
Coton absorbant (en 1 Ib) 49c
Capsolin-----
Aspirin Bayer’s (1 doux.) . 20c 
Rouge à lèvres Roger Gallet 15c 
Cas ton a — —. ... — ...
Huile de foie de morue

préparée (mans goût) ._ 85c
Waterbury’s (Huile de foie 

de morue) „

leur sujet 50cEvidew/t>«k+ HfM/ York 
% et/ ltd vît 
n»t‘' police 

- <ef Vice versa

GRAINES DE SEMENCES
Oignon rouge Wethersfield, l’once 0.25, la livre .............2.75
Betterave à vache, longue rouge Mammouth, la livre 0.45 
Choux de Siam, Eléphant, la livre ..

par
„ ... 30c
- - 60c

... - S1.13

Encore un autre a y» 
veut le. fît ré de 

ch an», pi oA de (a boxe 
poids-lourd.

... .~ ... ...0.65

OSCAR LANDRY 
61 Notre-Dame, . Joliette, Que.

. TELEPHONE 228 et 498(LA,/jëTcrotsL ' K

- ... 25c

/

SM

/
_ 30c

PPIfc u oA£ZC

Cf&k/M J

z Zàu rSLeicyuipc de

bascb atll est-
de retour pour 
U-k tn ois .— 

U/h oc-pee ;

crtkf
85s

EDOUARD ST-GEORGES% OCTAVE GADOURY
PHARMACIEN, PROP.

Agent d'Assurances,
FILS DE FEU L W. ST GEORGES,

er au public qu’il continue son bureau 
d’assurances Feu, Vie, Accidents, etc

/ zÿ
ITv peux ^ 

Life prfekdr^Z/

V— /
%My/ I ■ le plaisir d'5: mm a Lifta

wm
ÆB» ■m i

N
m.

AUV f
No 16 ST-PAUL, JULIETTE.

TEL. RESIDENCE «M

Y<
TEL. BUREAU MAïysi.</

vlw ■n Contrat de la malleA■ ï-> IIf ft *■ a#>: iIll National Water Main Cleaning, Co.
NEW-YORK

;i■HUM* llinlli i ., , i :: ' DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES, adressées au Ministre des Pos­
tes seront reçues à Ottawa, jusqu’à 
midi, vendredi, le 2 août, 1929, pour 
le transport des Malles de Sa Majes­
té, sous les conditions d'un contrat 
pour un terme de quatre années, six 
fois par semaine, sur la route entre 
J GUETTE ET STE-MELANIE, via 
le bureau de poste de Kildare, à com­
mencer au bon plaisir du Ministre des 
Postes.

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent 
être vus aux Bureaux de Poste de Jo- 
liette, Kildare et Ste-Mélanie et au bu­
reau de l'Administrateur du District où 
Von pourra aussi se procurer des for­
mules de soumission.

BUREAU DE L'ADMINISTRA­
TEUR DE DISTRICT. Montréal 22 
juin, 1929.

111! ■KBlfL
II • I " ;

MÊMI lilî!
•» - m■

m ^ mma. Représenté dans Québec par

■Ifl % "*"■ lilllË :̂ ■ ÿi&iiüll
I[I] L , 1

ALONZO LORD, St-Jacques, Co. Montcalm.ÜÏÏillll
Lee vieux tuyaux d’aqueduc, dont les conduits principaux ont 

été nettoyés d’après la “Méthode Nationale” assurant une meilleure 
protection contre le» incendies et rend l’eau plus pure. 22 ans d'ex­
périence. Tous détails deunés sur demande.qu’elle vive, il faut la rendre payaa- .nos iruiii-eaux. Si l’on a su perfection- 

tc. J'ai déjà dit ailleurs que nous iici en meme temps l’alimentation de 
avons des marchés pour nos produits 'notre bétail, nous ne tarderons pas à 
laitiers, même si les Etats-Unis de- lavoir les meilleures vaches laitières du 
valent "nous fermer leurs portes par ! Dominion. Ces animaux auront une 
un tarif trop élevé pour que nous forte production moyenne et lais-
ptussions continuer a exporter notre seront des profits a leurs propriétai- 
crèmc et notre lait. Nous pouvons res. Nous aurons alors un surplus de 
toujours exporter notre fromage eu bonnes vaches que nous pourrons ex- 
Anglctcrre et nous pourrons fabri- porter aux Etats-Unis, 
quer du beurre qui remplacera _ celui 
qui nous vient de la Nouvcllc-Zélan-

gnemcnts. Il devient urgent de faci­
liter l'approvisionnement d'eau pota­
ble, la construction de puisards de 
laiteries, etc. Ces mêmes instruc­
teurs fourniront à demande des plans 
types et iront sur demande étudier 
sur place les conditions des cultiva­
teurs.

L’honorable Perron
et P Agriculture L G. BEAUBIEN & CIE,Pour résumer nous voulons, dans le 

domaine de la grande culture, des fer­
mes bien égouttées et bien fertilisées 
de façon à ce quelles puissent pro­
duire abondamment le trèfle et la lu­
zerne le blé-d'lnde fourrager les ra- Pour faire de l'argent avec notre 
cities, les semences, l’orge, etc. industrie laitière , il nous faut des

Nous reconnaissons également Vint- lions troupeaux. 11 nous faut des trou- 
périetisc nécessité d'adopter de bons peaux donnant une production moyen- 
systèmes de rotation sur nos terres, ne de 5,000 à 6,000 livres de lait par 
de façon à ce quelles puissent fournir vache. La production actuelle n’étant 
en qualité et en quantité les récoltes que de 3,500 livres, il serait bon de vi- 
nécosairvs au maintien de troupeaux scr immédiatement à cet objectif de 
productifs. Par ailleurs, il est dés;- 5,000 livres et essayer de l'atteindre le 
rallie qeu nos fermes soient bien aine- plus tôt possible. C'est le mot d’otdre 
nagées sous le rapport des construe- que nous lançons dans toute la prê­
tions et que nos sucreries puissent être vince, c’est ce que tous nos employés 
exploitées profitablcmeiiL | vont prêcher partout. Nous le deman-

Dans le domaine de l’industrie ani-,di rons aux cultivateurs dans leur pro- 
Comme dit précédemment, U'rc interet. Le jour ou

atteint ce chiffre, nous aurons aug­
menté le revenu de nos cultiva- 

dc $50,000,000 par année.
Pour commencer l'amélioration de 

troupeaux d'une manière logique, 
il faut d’abord s’occu|ier d'avoir des 
troupeaux sains et ceci nous amine à 
parler de la tuberculose bovine a 
de la politique que nous nous 
sons d'adopter pour l'enrayer 
notre province. Tout le monde re­
connaît l'importance d’avoir des trou- 

sains, surtout exempts de tu-

LIMITEE
Banquiers en Obligations

50 OUEST RUE NOTRE-DAME. MONTREAL, Que.
l’uur améliorer l'alimentation de 

nos troupeaux et pour le l'airç écono­
miquement. il faudra améliorer nos 
terres, faire pousser de fortes réco­
tes de trèfle, d’ensilage, de racines.

A l'heure présente, il nous faut im­
porter beaucoup de nos moulées des 
provinces de l'Ouest. Même en pro­
duisant plus de grains, nous devrons 
encore continuer a en importer de 
fortes quantités. Nos cultivateurs se 
plaignent avec raison qu'il leur faut 
payer très citer ces concentres et en­
core peuvent-il difficilement se pro­
curer tout ce qu’ils faut pour for­
mer une bonne ration. Pour aider aux 
cultivateurs, nous nous occupons déjà 
activement d'étudier un système d a- 
dtat et de distribution dans notre pro­
vince de grains de bonne qualité que 
nous pourrions inqiorter de l'Ouest 
aux plus bas prix possibles.

Nous serons aussi en mesure de 
donner, dans quelques semaines, tous 
les renseignements possibles sur l’a- 
limcntatiou économique du bétail et de 
préparer de bonnes rations laitières 
que tous les cultivateurs pourront uti­
liser et comprendre facilement.

Four aider à sélectionner les trou­
peaux, et c’est là le seul moyen d'ar­
river à les rendre réellement profita­
bles, on nous suggère d'organiser un 
bon système de contrôle laitier dans 
la province. Nous pouvons dire que 
nous organisons immédiatement quel­
ques bonnes associations de contrôle 
laitier, nous coopérerons — avec le 
ministère fédéral qui fait déjà du tra­
vail dans la province, et nous som­
mes à étudier un système de contrôle 
général qui pourra être mis à la por­
tée de tous les cultivateurs de la pro­
vince.

de.
i-lcu.sc et de su -rareté, doit être con­
sidéré comme tut article de luxe. 
Pour qu'il en soit ainsi, il faut voir 
à en assurer la pureté la bonne fa- 

Nos prairies et nos pâturage- qui brication l'cntpaquetagc attrayant et 
occupent environ les deux-tiers «le lu U vente d'une façon coopérative, 
superficie «te nos fermes sont «buis un |.'entrepôt coopératif «le Plessisvillc 
état lamentable. Nous produisons reçoit, cette année, au-delà de trois 
trop «le foin «le mil chétif et «le |*-tit millions de livres de sucre. On s'oc- 
“franc-foin" fibreux là où nous de- cupc là de purifier le prtxluit de Vein­
s'rions récolter «lu trèfle et de la lu- paquctcr convenablement et de le ven­
ae me en abondance pour nos vaches dre sur les meilleurs marchés. C est 
'laitières. Nos Jya 1 ri«\s pr»duis»-nt u ,inc initialise à maintenir et à déve-
p. -m-e qu'on les ensemence trop pan- lopixtr. Comme cet entrepôt fonction-
vrenient, qu'on bs conserve trop long- ^,,»J^"me»tT'lagrLdir Lt “"“m 
temps, «pion les égoutte msuiToam (K.vclopi)er (ie semblables dans d’autres 
ruent et qu'on ne leur donne pas tes régions de la province où ce produit 
engrais nécessaires, N'oublions pi. trouvc c„ abondance. Si l’on par­
que le foin «le trèfle et «le luzerne sont vient à faire de notre sucre d’crable 
nécessaires pour l'alimentai hui •'.•■m.i un produit «le luxe et recherché, il de- 
II,unir «les troupeaux et «■«• ne -era viendra payant d’exploiter toutes nos
q. i'én les préduisant alton»uiim-nt érablières, ce qui devrait plus que dou- 
que l'on p niera réduMe nos .u-mit - «t • hier notre production, 
moulées à "« t ranger tout eu mairie 
tu n* une production laitière i i-nve- 
oetle. I.cs (alt 1 valeurs seront tans 
doute heureux «l'apprendre qu’il leur 
•et» facile de faire, A l’avenir, Vachat 
de graines fourragères mélangées 
dans de bonnes proportion», ce qui 
aidera A l'obtention «!*• meilleurs ren­
dements «l'un foin «le meilleure qua­
lité. La culture de la hrremr sera en­
couragée sur les terrains bien égout­
tés et suffisamment pourvus «le 
chaux.

Produits de l'érable

L’industrie du sucre «l'érable sem­
ble vouloir prendre un «lévrloppe- 
mrnt eonsUléraiilç. Nous avons trop 
àongteuqvs lai sué déprécier le produit 
de notre érable canadien par la fal­
sification et la f raudr. Le sucre «le

(Suite)

PRAIRIES ET PATURAGES
J. TAYLOR, 

Administrateur de District
Maison solide et digne de confiance.

J E. ST-GEORGES, REPRESENTANT

VOS YEUX JOLIETTE, Que. 
C. Postal : 359

161 ST-LOUIS, 
TdL : 711

Faites examiner 
votre vue par

$1.000 DE RÉCOMPENSEEmile Prévostnous auronsmale.
l'avenir de notre agriculture repose 
sur la culture mixte bien conduite. 
Avec ce système nous maintiendrons 
et augmenterons même, la fertilité de 
nos sols épuisés, ou du moins fati­
gués. dans plusieurs de nos bons dis­
tricts agricoles, par une culture de 
foin trop intensive. Ce qu'il nous 
faut dans Québec c’est une agricul­
ture à base d'industrie laitière avec 
l'élevage du porc et des volailles com­
me industries secondaires, entraînant 

Il y a place «laits notre province, 1 utilisation profitable des sous-pro- 
IKiiir une plus grande production de doits laitiers. Vient ensuite 1 élevage 
miel ; les apiculteurs feraient bien I du mouton et des chevaux la ou les 
île contrôler soigneusement les mala- I conditions s y prêtent, et 1 élevage du

béiail de boucherie pour un ou deux 
centres dans la province.

leurs
SPECIALISTE 

OPTOMETRISTE ET 
OPTICIEN 

D’EXPERIENCE

à foule personne qui prouvera que la Crème à la Glace 
fabriquée par M. M. Stavros & Cio n’est pas supérieure à 
la Crème à la Glace fabriquée par les manufactures, en 
pureté, richesse, pourcentage de gras et excellence de goût

AU BROADWAY
67 rue Notre-Dame, Jollette

nos

propo-
dans let de l<Chois

Miel.

26 rue St-Paul, Juliettepeaux
bcrculose. C’est un problème délicat, 
c’est jiourquoi sur cette question nous 
reconnaissons la nécessité d’avoir une 
seule politique nationale puisque, 
pour cette maladie, il n'y a pas de 
frontières de provinces. Nous croyons 
donc et cela après sugestions faites 
à nous par les cultivateurs eux-mêmes 
que nous devrions laisser au ministè­
re fédéral cette question de tubercu­
lination des troupeaux et en l’assu­
rant de notre plus entière coopération.

Nous connaissons déjà la valeur du
système des zones accréditées Mon . . , . , . -, ,
ministère fera tout en son pouvoir . Animaux de boucheries. Nous
pour aider le fédéral à agrandir as ‘«portons beaucoup de boeuf pour 
zones dans la province et a en mul- nourrir notre population. 11 serait pos- 
tiplier le nombre de manière à cou- et profitable de développer lc-
vrir bientôt tout notre territoire. Icva.8c d animaux de boucherie dans

SSr tVttSTà

pi wssm
mediocre*. des villes doit importer à grands frais

Nom ne ménagerons rien pour ai- ^ ^euf dont cUc a besoin, 
der les cultivateurs qui voudront Fabrication. — Un vient de porter 
s organiser pour se former des trou- s mon attention le fait que, depuis la 
peaux a haute production. Il est re- j ndK en force dans notre province, du 

,.1* cJtte. Production de 5.0»), du lait par sa teneur en
(>.000 livres de lait par vache par an lgraJt ;i s'cst glissé et il se glisse en- 
est obtenue en élevant de bonnes va"|COje des abus. Nous tenons à dire que 
ches et en les alimentant bien. Icette question recevra une prompte

Nous aiderons par des prêts et des Isolution ; déjà quelques enquêtes pré- 
concours accordés et organisés .J*?r I liminaires ont été faites et nous aver- 
1 entremise de leur société agricole,Ljfons nos fabricants d’etre sur leur 
tous les cultivateurs qui se groupe-|gardCt car je puis assurer les produc-
K»* cÆila* *•

"uSZ, .
dicter quelques bonnes vaches croi-l -^°us 'oudrions uniformiser les_ lé­
sées ou pur sang pour constituer 1. gbmeuts d'hygiene des troupeaux dans
souche d’un bon troupeau. Ceci aide-1notre provins. Nous comptons sur la 

Ira à répandre, dans notre province,|c0®P^r**,0IVÿ* <*'ff*re5t*î
meilleures vaches que nous ex-(sujet des règlements affectant la ven- 

portons aujourd'hui aux Etats-Unis |tc du lait en nature, 
et que nous devrions garder kL I 

Nous réussirons à améliorer nos| 
troupeaux par des méthodes d'élevage | 
suivies en mettant à la tète de chaque | 
troupeau un taureau pur-sang de bon ( 
ne qualité. Nos bons éleveurs en( 
élèvent plusieurs chaque année. A. „ ,
ceux-là nous demanderons d’en élever ] Comme 1 an dernier, il y mira une
_ dns grand nombre et de meilleure Kermesse dans nope village. Elle sera 
qualité encore, et mon ministère me-(su profit de 1 église et Sa Grandeur 
cordera une aide substantielle en nr-lMfr. J.-A. Papineau viendra lui-mcme 
gent et ne ménagera rien pour la I présider à son ouverture, 
propagande en faveur des bons re-1 Des objets jolis et variée seront en
producteurs de race para. Nous voa-( vente et nul doute que de nombreux
tons que tous nos cultivateurs adop-1 visiteurs se feront un plaisir de venir 
h®} ■hbedea d’élevage gai ont (encourager cette oeuvre de charité, 
fah k sacrés des éleveurs prospères, I • ♦ •
|«t si nous réussisssne eemme je Tes-( M. René Forest, fabricant de beurre 
P*ro. nous amena, avant peu die bursts St-AlexU. fils de M. Arthur Fo­

rt** de «mm Une, saMmtiar à Sert* Msrnliet,

«lies qui ravagent les ruches et d'aug­
menter le nombre de leurs colonies 
d'abeilles afin de réduire leur coût 
de production. Cest dans ce sens que 
nous voilions aider nos apicui'curs.

F.n élaborant notre programme, nous 
reconnaissons l'aide précieuse que nous 
a fournie, par le passé, le ministère 
de l'agriculture du gouvernement fé- 

CON ST RUCTION S DE FERMES dé rai pour améliorer l'industrie ani­
male dans notre province, tant dans le 

Un grand nombre de cultivateurs domaine de la propagande et de l'ex- 
désirent chaque année construire des périmentation que dans celui de lTiy- 
bàtintents nouveaux ou rejorer de giètie des animaux. Nous espérons que 
vieilles bâtisses. Ils ont besoin pour le fédéral nous conservera sa coopc- 
« rla de conseils tenant compte des ration. Nous comptons beaucoup sur
lois de l'hygiène, de l'économie de les fermes expérimentales pour la re­
construit km et de l'aménagement clic relie proprement dite, 
commode Un service d'instructeurs Industrie laitière, 
fera les plans et devis des cultivateurs pour que notre industrie laitière

l’érabk, en raison de es saveur dé U- qui voudront se procurer ces reusci- j prenne la place qu'elle mérite, pour

V
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La FAIBLESSE chez les MÈRES
de famille toujours dissipée par les "

i'
m%

[•i! ■Pilules ROUGES rconnu

»

»“Depuis cinq uns, le fele usage dee Pilule» Rouges de tempe à 
et peer moi, tiles sont le meilleur remède qu'une femme puisse prendre 

qee Us maternités et le surcroît de travail lui 
nombreuse famille et à cause dee fatiguée et du 

travail que < ccarioene, mes forces s’étalent épuisées. J'avais perdu 
l'appétit et . de msuiilturs que je prenais métrait dMhcilement. Je 
eeuffreie ai a mena de tête, <fe palpitations, de gee dee tomme, de dom- 
leers mi r -, eu* Israbss et pour mieux dire mm peu partout. Je me 
■de à prsedra be Melee Rouges et elles furent vraiment merveilleuses. 
Après an traitement de six bettes, je m'étais plus la ml 
L'appétit m'était revenu et mm fores» augmentaient. Ma 
fckmlt mieux et de toute façon ma santé r améliorait. Je
traitement et en beat de quelques mois, j'étais parfakema 
berne à autre, je prends encore quelqom boite» de Pilule» 
bujom» avec b même wccés, ce sont edee qui

autre Un soleil ardent... de l'exercice 
y ... puis une boisson rafraîchis- 
* nrs-rtit alors que l'on ap­

précie l’effervescence et la pé­
tillante qualité des Ginger Ales 
Curd's, lia sont toujours trais 
et délicieux.

pour n 
tirent. Ayei t

sera mise en vigueur

ÊtMêêimpweoane.
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A
pératiom des chauffeurs courtois, unis 
dans un même corps organisé, ne peut 
manquer d'etre une aide précieuse à la 
campagne de sécurité conduite depuis 
plusieurs années par le ministère de la 
voirie.

Sous L'EFFET des

PILULES MOROLE SYSTEME SEXTUPLE DE FREINAGE DU FORD
OBLIGATIONS D'UN 

CHAUFFEUR COURTOIS
Voici les règles très faciles auxquel­

les s'oblige chaque membre du Club des 
Chauffeurs Courtois :

1. Conduire sagement et avec pru­
dence •

2. Connaître et observer le code 
de la route ;

3. Respecter les droits d’autrui ;
4. Etre ausfi courtois sur la rou­

te qu'à la maison ;
5. Conduire droit en avant, sans

ztgzagtter ;
6. Signaler arrêts et tournants ;
7. Signaler tout départ du trottoii ;
8. Arrêter à toutes les travercs à 

niveau non protégées, changer de vi­
tesse et continuer si là route est libre ; I 9. Prévoir et prévenir les accidents ;

10. Etre prudent pour soi-même et 
pour les autres ;

H Eviter de dépasser dans les pen­
tes et aux tournants ;

12. Toujours serrer la droite, sur­
tout au haut d’une pente et aux tour­
nants ;

pour les hommes

fggg
MBBÉ&r'. • 4M -

(dee Murrellea preuves noua arrivent chaque jo*?,) le, voies iliinatlna
reprend sea fonctions normales, la circulation devient pf— active 

«t tout le système recouvre sa vigueur. U n'y a tonique
stimulant, aucun régénérateur qui la* comparable

dans les cas de:

r; ;1rv
11 m t
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'Mr
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m3 TmmMw f Mm 4m reins. - Je tries* *<«63* 
médecin ne sanit pfo» que 
levaient aomaai is pfae K«èe
et cKétaient des dealetni d'estomac, des gas, 
tiens et tks vomiiemcnt,. u m’était raatt 
du coeur, dont moo mfcuin Ce Vêlait 
et lorsque des faibles** m'obligeaient 
me demandais commet e#i.7;nm,k_ Ma _ 
confiance dans les Pilule Moro et eBe m'en it 
AueotAt, il y eut changerait; ke lew 
avec elles une pins grande etivité 
me. Après un traitement de 
portais bien. Ne roulant ttas~4onser prise à Is 
ni à la maladie, je me procès de pnedes des 
Moro à différents temps” ïi. Gnodusr, 

MostréeL

M LeeO ,

■Je mettrais de l'mtnmac, do 
faie, du coeur, de la tète, des reine, 

mot j*étais mi malade nue je 
pouvais à peine me tenir debout. 
Des médecria m’avaient traité.

«:<R

IJ à me

• ' mais ai certains jouis je me sentais 
mieux, ce mieux n'était que passager 
et je me retrouvais ^ 
les mêmes douleurs, la même op­
press** et le même difficulté A 
digérer lae afimeata. A la fin, 
ayant employé de mon chef les 
Pilulea Moro, je puis assurer que 

ce fut pour moi le remède le plus effectif. Mes forces se 
sont augmentées, mes douleurs ae sont . 
s'est bien rétablie grâce à ma fidélité dans le traitement 
que j'avais jugé bon dès km débuta." M. N. RomUard, 
■snrheater-oueat. N. H.

it«! avecill
m

i

CONSULT A.TIOHS
votre traitement,
per CBtreepnnrtepne i——___
toajouie le mrftUor régime à

S Oc U bmU.

ma santé
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Savez-vous qu’il sc joue annuelle­

ment la somme de $8,000,000,000.00 à 
Monte Carlo.

Et cette somme représente des pro­
fits de $60,000,000.

C’est un joli revenu et la semaine 
dernière, un Monsieur Bokow. lorrain 
de naissance, (dommage qu’il" ne soit 
pas de Marscillei car il aurait été le 
cousin de Tartarui), a donné une dé­
monstration aux policiers de Montréal, 
sur les moyens à prendre pour casser 
la banque de la roulette.

Cet expert a dépensé $100,000 pour 
bien connaître et apprendre son sys­
tème.

Nous n’en doutons pas.
Et cela lui en coûtera encore $100.- 

000 pour l’enseigner aux autres—

L'amour de la vitesse et partant— 
de la mort tente toujours les amateurs.

Voici que s’amène un chauffeur an­
glais, Haye Don, qui fera du 300 mil­
les à l’heure, aussi facilement que 
vous et moi buvons un verre d'eau.

Sa machine est construite. Elle a 
coûté $125,000.

11 s’agit de la rendre assez pesante 
pour qu'à 5 milles à la minute, il ne 

llui prenne pas des envies de se trans­
former en aéroplane et quitter le soi 
. Nous souhaitons bon voyage à Mon­

sieur Don car avec pareil engin, il 
peut partir et— ne plus revenir I—

Du bon vieux rhum, vieux de cent ♦ ♦ ♦
ans, bien cacheté dans des vieilles hou- Un pauvre diable, J. Cotmelley, pas- 
teilles, voilà une eau de Jouvence pour sera un mois en prison pour avoir vo­
les vieux désirant redevenir jeunes, lé une paire de souliers. Il sera en- 

Et l’on vient d'en trouver 100 hou- suite déporté aux Etats-Unis, 
teilles dans des excavations de la rue Connclfcy pourra méditer avec rai- 
South, à New York, où les eaux de son la im-riw* évangélique de secouer 
l’Atlantique chantaient encore il y a la poussière de ses chaussures, en quit* 
100 ans. tant la ville coupable—

M LA
how. im L

considérables n’ont pas été enregis­
trés.

Le croiriez-vous, même avec nos hi« 
vers rigoureux et l’armée de Frigi­
daires introduits au pays, le Canada im­
porte de la glace des Etats-Unis.

L’an dernier, les importations se 
sont élevées à $11,587.

Voilà qui est fort !......
♦ ♦ ♦

Ilya Tolstoi fils du fameux écrivant 
russe, se paye actuellement une visite 
à Chicago.

Un monsieur Jean Dollard voulut 
avoir le plaisir de réveillonner avec 
l’illustre visiteur. On lui répondit que 
cela lui coûterait la bagatelle de $50.-

Les bouteilles sont d'un fini artisti­
que épatant et furent faites à la main, 
en Espagne, à l'cpoque des châteaux.

Les 120 travailleurs de nuit de la 
ville avaient un sourire de millionnaire 
et chacun un paquet sous le bras, lors­
qu’ils réintégrèrent leurs foyers, same­
di matin.

On trouva aussi des balles de mous­
quet, des boulets de canons et que sais-

■ »
Certain que les derniers engins de 

guerre mentionnée n’ont pas une por­
tée comme les bouteilles d'Espagne.

Les intéressés le surent d’ailleurs 
après coup I......

Le feu s'est déclaré vers 6 h. 33 
dans la maison occupée par Mme Veu­
ve Denis Forest, maître de poste. En 
un rien de temps les flammes enva­
hissaient la maison et se propageaient 
rapid ment à tous les étages. Le feu 
causé, par l’explosion d’un poêle de 
cuisine était violent. Dix minutes plus 
tard les pompiers et plusieurs citoyens 
arrivaient sur les lieux pour connaî­
tre l’élément destructeur. Tous tra­
vaillèrent sous la direction du chef 
Rondeau et du sous-chef Emery Riopel. 
La pression de l’eau était très forte 
et avec plusieurs appareils modernes 
les sapeurs n’eurent aucune dif ficul-

"Grippe” silencieusement arec force
TT A plus importante caractéristique de sécurité 
B -s sur tout automobile—le système de frei-

je.

nage—a été développée sur l’auto Ford, à un 
degré qui assure une confiance absolue à tout 
conducteur. Etant entièrement renfermés, les 
frein» à expansion interne, sur les quatre roues, 
sont exempts de toute faiblesse de rendement 
causée par la boue, le sable, la poussière des 
routes, la graisse ou de toutes autres matières 
étrangères qui pourraient s’introduire dans le 
mécanisme ou entre les bandes et le tambour.
Le système de freins sur les quatre roues, est 
actionné par une pédale tandis que les deux 
freins de sûreté ou de stationnement, un sur 
chacune des roues d’arrière, distincts et séparés, 
sont actionnés par un levier à main. Cette 
sécurité additionnelle est rendue possible par 
le modèle unique des roues Ford à rais d’acier, 
auxquelles les tambours sont modelés pour 
adapter deux services de freins intérieurs sur 
les roues d’arrière.
Le freinage égal, uniforme de l’auto Ford, 
assure non seulement le maximum de sécurité, 
mais en plus, l’avantage de faire durer les 
pneus plus longtemps et d’ajouter immensé­
ment à l’aide du conducteur et au confort des 
occupants.

00.
Dollard fut surpris d'être obligé 

de payer.
Ilya Tolstoï.
Il y a..

L’Honorable Bennett célébrait, le S 
courant, son 59ièmc anniversaire de 
naissance.

Ix: nouveau chef conservateur a 
t beaucoup d'cspcranccs et ses amis lui 
ont souhaité tous les succès.

Qui vivra verra 1

y ♦ ♦ ♦
Il n’y a rien à l’épreuve des améri­

cains.
Voilà maintenant qu’ils payent leurs 

marins en garnison au Nicaragua, en 
avion.

Les salaires sont déposés dans des 
boites en bois et jetés aux troupes.

On a déjà distribué ainsi $1,500,000 
aux troupes éloignées de toute com­
munication.

C’est là, une manne nouveau genre 
et que nous aimerions gros à voir 
tomber sur Joliette, en face de notre 
demeure.

té.
Une autre maison, un magasin, oc­

cupé par MM. Monahan et Morin, 
marchands, fut également détruite par 
l’incendie. Mais les flammes arrêtèrent 
à cet endroit.

L’inspecteur Rosario Lemire, de la 
Sûreté de Montréal, qui passe l'été 
près de Saint-Jacques se rendit sur 
les lieux quelques minutes après la 
découverte de l'incendie. Il offrit ses 
services au maire Marion qui le plaça 
à la tête des pompiers.

La nouvelle de 1'inoendle se répan­
dit de bonne heure à Joliette et de nom­
breux automobilistes s’empressèrent 
d'aller visiter le village voisin.

d<

Conduises la 
vous-mêmi 
il n'est pas de 

meilleure 
épreuve>1 Edmond Ml RB EAU.

i.
;;;

Incendie menaçant
> Caractéristiques 

du Ford I.e joli village de Saint-Jacques de 
l'Achigan a été menacé de destruc­
tion, dimanche dernier, et ce n’est 
que grâce au travail des pompiers et 
de tous les citoyens, si des dégâts plus

ABONNEZ-VOUS ET FAITES 
ABONNER VOS AMIS A 

“L’ETOILE DU NORD”.

Choix de couleurs
De 55 à t: mille* à l’heure 

Moteur de iO e.v.
Grot jmeut bailout 

Système de freinage sextuple 
complètement renfermé 
5 umortieeeurt de choct 

hydraulique* “HoudaüU"
De to à 30 mület par gallon 

de gasoline
F arc-brise en verre iuéelatable 
Serrure d'allumage de eûreté 

Fiabilité et entretien 
peu goûteux
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Le plus proche dépositaire de ta Maison Ford s'empressera de vous 

donner une démonstration pratique.

J. E. BEAULIEU,H ACe qu’ils préfèrent dans 

DOW OLD STOCK ALE

V'

Joliette, Que \». ». t*

P ^

Cest ïexquise saveur de 
cette bière qui fortifie 
l'action des organes.

aVw
J Vv :wr ■5

surent ta permanence du irôle de la [tend des membres des Clubs de chasse 
forêt dans notre vie économique. Çt de pèche, c’est qu’ils soient apôtres.

*'•» qui ,* « «p-d». L&r: s&îsfsAfi
35 cents la douzaine ; prunes. 15, 20 
et 25 cents la douzaine ; pêches, 25 et 
40 cents la douzaine ; pommes, 25 
cents la mesure ; cantaloupes 20 et 
25 cents chacun ; melon d’eau, ?0 cents 
à $1.00 l’unité ; cerises de France, 
20 cents la livre ; bananes. 25 cents la 
douzaine ; citrons, 40 cents la dou­
zaine ; oranges, 20. 25, 30 et 35 cents 
la douzaine.

Les pommes de terre nouvelles se 
détaillaient, qualité No 1, 4 livres pour 
25 cents, et la qualité No 2. 6 livres 
pour 25 cents.

Nous avons causé avec un bambin 
de 12 ans qui voulait absolument nous 
rendre des plants de céleri à 25 cents 
la douzaine. Il s’appelle Maurice Chara- 

e et demeure à la Pointe a Neuf

La forêt et V
il foi!les sportsmen

te avec ses champs uniformes, avec 
Modes sombres, avec ses déserts 

sans bornes, avec ses tocs désolés". 
La forêt, c’est la note gale d’un pay­
sage

*:iS® iQfrf RDRJT07 ï nL A# ui-n/'Uci 0 01 N
L’oeuvre et la protection des fo­

rêts contre l'incendie sollicite la coo­
pération de tous îles citoyens de la 
Province. Qu’on la considère sous le 
point de vue économique, esthétique

felËP?#III
Afin d’assurer une sécurité phi* ol le sabot ne se "*ufMt I**.

tkm. C'est d<mc un sfcvohr pour tout et qu'il r.•parait dès qu eUe renaît, 
sportsman d'obtenir en tel permis 
srant d’entrer dans le forêt, et c'est 
chose facile car B y a des «aides feas 
dans toutes les pamêmes aux entrées 
iks forêts. Toutes ces préceutkes us-

briquets à la disposition des membres 
ou des invités. Ccst une sage mesure 
de prudence. Que l’on respecte le code 
de politesse forestière comme l'on res­
pecte les convenances dans un salon! 
Qui oserait jeter sur le tapis du salon 
un bout de cigarette, une allumette en­
flammée, des cendres incandescentes.™ 
Qu'on songe que dans la forêt, il y a 
un tapis végétal formé de mousses, des 
défoliations annuelles, du bois mort,
etc----- et que, après des siècles, c’est
dans ce tapis végétal que nos arrières- 
descendants récolteront les belles et ri­
ches moissons.

Que les membres de Clubs de chasse 
et de pêche nettoient les abords de leurs 
chalets, qu'on se serve de pare-étincel­
les et que, toujours et partout, on use 
de la plus grande prudence.

Il est heureux de voir qu’on a réor­
ganisé l'Association Provinciale pour la 
protection des forêts.

Bf
n>

rSwniL
De guerre lasse, il neus offrit du 

tabac canadien à 15 cents la livre. Et 
pour annoncer sa marchandise, il sor­
tit un brûlot monumental et alluma 
tout comme l’aurait fait son papa.

Les dernières fraises des champs se 
vendaient à 40 cents le petit plat, elles 
n’avaient pas de vogue a coté de leurs 
soeurs de nos jardins.

Des beaux cochets Leghorn» nés au 
mois d'avril se détaillaient à 80 cents 
le couple. La fermière en vendit plu­
sieurs douzaines. Ils sont si beaux ces 
poulets blancs à crête de sang tombant 
sur leurs yeux comme une oriflamme.

Les oeufs frais se détaillaient i 35 
cents la douzaine, alors que le beurre 
de ferme se détaillait au même prix.

i * «r /d'nbscu-

\ ilII

% I

<czLe marché 16<
ides fraises ((

f"okl Stock AI,

Uj dtSamedi dernier était bien le marché 
des fraises et chaque étalage contenait

ds pa-

Le service de la protection sollicite 
la coopération éclairée de tous les 
"spontaian” et compte sur leur esprit 
civique. D'riBeurs, me sout-Bs pas les 
principaux intéressés ? Ce quon a at

V
centaines de petits et gran 

niers, du si appétissant fruit.
Nous avons demandé à une brave 

femme si le commerce allait bien. Elle 
nous répondit qu’elle avait vendu trois 
charges. Curieux de savoir le nom de 
celle qui cultivait les fraises sur une 
si grande échelle, noua le lui avons 
demandé :

—Mme Henri Majcau. •
Nous avons de suite compris la po­

pularité de cette marchande, dont la 
ferme est un des joyaux de Juliette.

Les fraises se vendaient à 25 et 30 
cents le plat, 75 cents le panier et $125 
le seau.

Plus loin, nous avons 
M. Ludovic Des marais 
latent les affaires. H nous répondit 
qu’il avait vendu tout un camion de 
fruits et légumes. H nous donna gra­
cieusement les prix ci-dessous :

Laitue, 3 paquets pour 10 sou» ; 
radie, 3 paquets poor 10 son» ; oi­
gnons nouveaux. 5 ce 
betteraves, $ cents lai .
S cents le paquet ; choux-fleurs 16 et 
25 cents chacun ; carottes, 10 cent» 

2$ «enta ; rom»-

de» La courtoisie de la 
voirie lie

HP • lOs^Jri!
Un grand nombre d'accidents d'auto- 

mobiles eoet dus au lait que les chauf­
feurs perdent, lorsqu'ils sont sur la 
route, cette prudence, cette courtoisie 
et cette bienveillance à l’égard des au­
tres qui sont la règle de tout homme 

élevé. Evidemment, la grande ma­
jorité des automobilistes se comportent 
sur la route comme à la maison, mais 
il en est un certain nombre qui ou-, 
blient les régies de la courtoiair et em 
contribuent la plus grande part des 
accidents et des en mai du voyage.

La Ligue de Sécurité de la province 
de Québec a voulu grouper, sous k 
nom de "Ouk des Chauffeurs Cour­
tois*. tous les automobilistes qui déri­
rent faire prévaloir sur la route ko rè­
gles do la courtoisie. S’il est mm initia­
tive qui mérite d’être ____
bien celle-là. Aussi k ministère de to 
voirie est-il 
appui à % 
ger tous ha

Poudre Purgative et Vermifuge
bienCm.

tosà
Isa ! %

itos V to tels, IssCL al­
ii h» au es
Ce &

fut*- c’eut$ nafÉta,r
de J. A.’AUUUE ot de donner ne 

club «t d’encoura-«
ou 3k

KN VENTE UARTOUy,
4 en faire35

\u> Prime par la torce et par la qm»«téBSmi ç>Kjlk fftod ;céleri. 35A' La28*TTW ;
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L'ETOILE DU MORD, JEUDI, 11 JUILLET, IM*.

A CES CAUSES, il est ordonné rt S 
statué par règlement de ce cornel I
comme suit : - *>>» . : m fc_

Question i — J'ai 28 ans et je ne 
pèse <fue 126 Urges. Que dois-je fei-

Réponse : — laissez-vous luire
car à 3 mois vous ne pesiez bien que 
8 livres.à la Fin de la Journée Jre ? w*.

ARTICLE PREMIER• • • Le règlement de prohibition adopté 
par ce conseil à sa séance du 7 septem­
bre 1909 et approuvé par !cs électeurs 
municipaux de la dite paroisse <5c Sle- 
Emélic de l’Kuergie et actuellement en 
vigueur dans les limites de cette muni­
cipalité, et dont communication a été 
donnée au Percepteur du Revenu de la 
province pour le district de Jotictte, 
le 8 novembre 1909 est, par le présent 
révoqué et abrogé. " mais seulement en 
autant qu'il s'agit de la vente des biè­
res et des vins ;

Question : — J’ai un ami qui va 
toujours porter une portion d’avoi­
ne à .son cheval, au cours de la soi­
rée. Pourrais-je le guérir de ce vi­
lain défaut ?

Réponse : — Fuites-lu» manger de 
l'avoine il lui-méme quelque fols et 
je suis certain que çn se passera.

Question : — J'ai vu deux che­
vaux se tuer raide, en venant en 
collision l’autre jour. Est-ce un aver­
tissement ?

Réponse : — Non, ils voulaient 
seulement jouer aux automobiles e*. 
y ont parfaitement réussi.

Question : — Dois-je donner de 
I nulie de foie de viorne il nies- ca­
nards i

Réponse : — S’ils mit de la mise­
ra A flotter vous pouvez, le fair: vins 
aucun Inconvénient.

I

m
i mi

mS8
j

i

mMARTICLE DEUXIEME ü :

V 11* Des permis pour la vente des bières 
et des vins et spécialement pour la 

verre et sans repas des biè­
res et des vins, peuvent et pourront 
être octroyés par qui de droit dans 
les limites de la dite municipalité con­
formément à la loi des Liqueurs Al­
cooliques, le tout néanmoins après que 
le présent règlement aura été approu­
vé ainsi qu’il est indiqué aux arti­
cles troisième et quatrième suivants

t 1vente au

l

c m HUILE A MOTEUR

kU Hi
;

ARTICLE TROISIEMEEn 1959 :
Depuis les 30 nmires que le 

portement (le i’Agrieu.lure est 
le contrôle de l’Iloi.orubU l'crron, le 
district <le JoliK’e e t devenu le plus 
ri ne de In Conff lé teflon.

PETROLE A MOTEURDi­
sons Le présent règlement devra être sou­

mis suivant la loi à l'approbation des 
électeurs municipaux de la paroisse de 
Stc-Emclie de l’Energie, aux date et 
lieu qui seront fixés par avis public 
à cette fin, et ne deviendra en for­
ce et vigueur qu’après avoir été ap­
prouvé par la majorité en nombre des 
susdits électeurs qui auront voté ;

Cysl®
ESSENCE

S !jm A
A «-Inique i nus îles clinr« remplis 

de vli.urvrc s’en vont vers l’arent, 
vit St-Michîl ai’Vi d’alimenter 
nombreuses usines qui vnrietii-.se.it 
cette légion nouvelle1w ;/i ARTICLE QUATRIEME

MARATHONü
I.e secrétaire-trésorier fera 

ccr le présent règlement en le publiant 
pendant quatre semaines consécutives 
dans un des deux journaux hebdoma­
daires publiés en la cité de Joliette, dans 
le comté de Joliette, et aussi en fera 
afficher des exemplaires dans au 
moins quatre lieux publics dans la mu­
nicipalité de la paroisse de Ste-Emélie 
de l’Energie, avec un avis revêtu de 
sa signature énonçant que le samedi, 
le 1U août 1929 étant un jour de la 
semaine suivant immédiatement ces 
uatre semaines, à dix heures de l’avant* 

midi, en la salle du conseil, en la dite 
paroisse de Ste-Emélie de l'Energie il 
v aura votation au scrutin secret dans 
la dite municipalité aux fins de décré- 

tenninc la construction <1 un Sanuto- ter si le présent règlement doit être 
rium à l’éninguc où tous ceux qui approuvé ou désapprouvé par les dits 
souffrent des cors aux pieds pour- électeurs municipaux, 
iront se les faire enlever gratuite­
ment.

A noter le fuit que depuis l’inno­
vation du soulier ù talon de l> pou­
ces chez les femmes, les cors et les 
oignons leur poussent sur les genoux.

Ceci inquiète la. science car leurs 
grands mères J es avaient sur les or­
teils.

annon-Des fermiers de Saint.Félix de 
Valois sont enchantés de leurs pou­
laillers a trois étages, devenus né­
cessaires à cause de la demande des 
oeufs et vu l’espace restreint de ter­
rain.

T- x. HI-TEST
%

V PRODUITS DE

MCCOLL-FRONTENAC
MCGOLL-FRONTENAC OIL COMPANY

A

*V ) La inajnufiu’ture fie verrerie du 
Coteau îles Codions emploie 12,840 
hommes.

D’après un dernier rapport du 
chimiste officiel il y a du sable ù cet 
endroit i«>ur faire marcher ees usi­
nes pendant 100 uns.

9

1
K

LIMITEDX lui célèbre manufacture IWue Jay

du matin à cinq heures de l'après-mi-

Donné à Ste-Emélie de l’Energie le 
sixième jour du mois de juillet mil 
neuf cent vingt-neuf.

J. ERNEST DUFRESNE, 
Secrétaire-trésorier. 

11 juil. 4 fs.

de retour de l’Ouest où il est allé hi­
re un voyage d’inspection qui l’a 
duit jusqu’à la Région de Rivière à 
la Paix. C’est dans cette région 
M. Black dit avoir vu quelques unes 
des plus belles cultures de l’Ouest.

D’après M. Black l’état des affaires 
dans les villes de l’Ouest semble très 
bon. Edmonton pour sa part donne 
l’impression d’une grande prospérité.

Adopté.

W. J. GREGOIRE.
Maire.

di.
(Signé) :■A ccn-

11% queil
/ (Signé) :M J. ERNEST DUFRESNE, 

Secrétaire-trésorier.

Pour intensifier io. production in­
dustrielle de Joliette, le maire actuel 
fuit entailler, chaque, (printemps, les 
érables dans toutes les mes.

Comme l’arrosage <lcs rues n’est 
pas encore en honneur, on a lnstal- 
1 les 2 arrosoirs mécaniques sur 
traîneau-automobile et les pompiers 

- 'ont la besogné de faire la tournée, 
Iiliaque jour.
; 1rs revcmijî additroncls de la Ville 
I grâce à cette idée merveilleuse de 
!in.trv premier magistral.

On demande de la 
pluie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

MUNICIPALITE DE 
STE-EMEUE DE L’ENERGIE

'

(
de

■ ce
I L’Ouest a encore besoin de pluie, dit 
le huitième rapport hebdomadaire du 
Canadien National sur l’état des grains. 
La Saskatchewan a bénéficie d’une 
bonne pluie au commencement de la 
semaine dernière et scs récoltes s’an­
noncent très bonnes.

Le Manitoba a bcaiificié de quelques 
orages, mais dans le district d'Edmon­
ton Alberta, la situation est sérieuse 
car il n’a pas plu depuis longtemps et 
le blé commence à épier à cinq pouces 
de terre. Tout annonce cependant que 
la région de Rivière à la Paix aura 
une Ixmne récolte.

IJUNEAU * CIE
t^vKiÜGiWRCS

ksAVIS PUBLIC I
COURIERS chi

La On évalue à $23,000 do i
Avis public est par le present don­

né, par J. E. Dufresne Secrétaire- 
Trésorier de la municipalité de Ste- 

— Emélic de l’Energie, que le conseil Mu-
A l’avenir toutes les personnes qui nicipal de la dite municipalité à sa ses- 

vouûront garder des chiens devront sion, étant un ajournement de la sca­
les habituer il ne ipa» briser les fleurs sion du 2 juillet 1929. tenue au lieu 
des pares. I/ingénieur de la ville met ordinaire des réunions" du conseil, le 
A la disposition du publie des qxvrcs sixième jour du mois de juillet mil

tous à reconnaître une rose d anclmmts dc ,a ditc nrnnicijialitc ; et qu’ 
borne-fontaine ou encore un géra-.aux fins de faire décréter suivant la 
niitm d’un banc. ' loi, si le susdit règlement doit être

. approuvé ou désapprouvé par les élec- 
" leurs municipaux de la dite municipa­

lité un vote au scrutin secret sera en 
conséquence tenu à la salle du conseil 
le dixième jour du mois d’août mil 
neuf cent vingt-neuf, de dix heures

toi

BIERE MOLSON
*.e.

I

IMmtroi
«■Mine «SU. 

■*w«e Qwfce
en

i
dé

Actions minières 
et pétrolières

AchtUti • Vradmi
"{a Bière que votre Arrière* (jrand'Pèw Buvait * le.

I
joliL’état des cultures • Cecéei

P Emile Carrier, gérant
Joliette.“L’Etat des cultures dans l’Duest, 

bien qu'excellent dans certaines régions 
n’est pas aussi bon que l’an dernier à 
pareille date”, déclare M. W. J. Black, 
directeur du service dc colonisation et 
de l’agriculture au Canadien National,

27 Rue St-Paul,
Téléphone : 740.

1L’usine “Tue Mouche” amenée
19 U par le pro-nmire 1cuire de jolies tranches à scs ndve-r-f Joliette en 

Hervé Desrosicrs a fermé ses jyortes 
les avions <hi Département (le

M. A. I/ccliusscuT, bijoutier, 
tuer de jolies .perdrix dan 
tons du Nord à l’automne

ira 
x lins vau-

FlLS FUITES - Toronto - Montréal 
et toute* loo encoureel—saires____LE PONT DES DALLES car

l’Agriculture se chargent de faire 
mourir toutes 'les mouches du J says à 
l aide d’un gaz asphyxiant.

Ce gaz ne cause pus <le dommages 
humains niais les j sorte parfois 

il se gratter, surtout il l'époque des 
inaringouiiih.

J ^ garage Ucmuilieu est aimé des 
touristes. C'est un beau Lieu pour les 
autos.

M. J. 11. SiUMircgret ne seraPAR pas
fâché lorsqu’il aura fini le pont du
C. P. H____ -

M. Joseph Beaupré aime l’ngriru'.- 
tnre. lit les beaux prés sont une ri. 
clies.se pour le pays.

M. Armand Bcllniiiieur est 
du publie car il a toujours 'le sourire 
aux lèvres.

aux

PIF 5^ PAF On noms prie d’annoncer que les 
baleines vues par nos deux délégués 
joliottoins, « la Convention des Mu­
nicipalités, à l’ilc d'Anticosti, ne sont 
1*ns des baleines de eorset mois bien 
de celles dont les ancêtres .avalèrent 
Jonas.

PIF et PAF.
►aimé jt

r.::.X;XjPROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE 

STE-EMELIE DE L’ENERGIE
.'JÜ

I M. .1. .\. Boisvert de hi brasserie 
Nationale a toujours en 
quoi réeliajulfer les amis.

stock de'
IxLs chaleurs ne fatiguent aucune- 

ment notre aimable pro maire M J.- 
Ilte K on laine qui se désaltère et se 
rafraîchit quand il le veut.

•A
A une session du Conseil Municipal 

dc la paroisse dc Ste-Emélie dc 1 Ener­
gie étant un ajournement de la ses­
sion régulière du 2 juillet 1929. tenue 
au lieu ordinaire des sessions du con­
seil le sixième jour du mois de juil­
let mil neuf cent vingt-neuf, à sept 
heures de l’après-midi à laquelle as­
semblée sont présents :

M. Wilfrid J. Grégoire, maire et 
MM. llildègc Frappicr Wilfrid Du­
rand. Emilicn Dcsrocèics. Philibert 
Prud’homme. William Râccttc, Wil- 
lé Rivcst, conseillers formant quorum, 
sous la présidence du maire.

Proposé par M. WiUé Rivcst.
Secondé par M. Wilfrid Durand et 

adopte unanimement.
Que le règlement suivant soit pas­

se et adopté, savoir :

(Droies de reproduction eu to niée) AI. 1. bord clean, de la rue Ar­
chambault est un fervent dc 4a vil­
légiature, surtout près de nos lacs 
et rivières.

1 vr.v..':Un peu de tout
Il est plus populaire que jamais le 

fameux pont.

1m- résultat a été de faire monter 
les stocks
amis Carrier et l.afrenière

(pus .stockings) des s :Un and de Pif alla voir un méde­
cin de Québec la semaine dernière :

—iL’anii.—Pon-poniHpouvrz-vou , me 
gué-gué-guérir de mon W-la h,-bé­
gaiement.

-Im.- médecin i —Ger-eer-crrtaine- 
nc-nc-micnt, ma mé-iuv-niétlualr est 
gn-ga-ga-giv-rantle.

Tellement qu’on lui a dédié 
marche chantée.

M. A. A. Bouclier a de magnifi­
ques habits il vendre, même à tous 
veux qui font le commerce de vian­
de, dans Joliette.

une Messieurs Joly & Frères, 
chauds, vendent de jolies- choses. Nettoyez 

Votre Système 
Comme vous 
Nettoyez 
Votre Maison

mur-

%l es rappels nombreux dc la foule, 
lorsqu’elle est jouée font du bien

Et Pif et Vaf continueront il de. 
meurer «lignes île la faif-iir «lu public.

l.a rut St Paul n’est lins le che­
min de Damas.

M. Ludovic Dcsmarnis vend de 
1 ici les carottes arrachées des mirais 
«lé.vehcsséx du district. Al. A relias breton, est l’iuni de 

tous car comme mous, ses ancêtres 
venaient de Bretagne.

i

liiez le chinois :
—Garçon je viens de trouve ce 

chiffon dc coton dans mon potage :
—Le gandin imperturbable :
—de ne suppose pas que pour u-n 

diner dc 30 sous, vous vous atten­
diez h trouver dr la soie ou du sn-

QtianU Al. Contant donne ses con­
certs, tout le monde est content.. 
Pif et Paf surtout.

v;M. Odilon Cailloux, de La rue St- 
1 Minis, favorise les pavages en ciment. 
I! veut, avant tout, le progrès «le Jo- 
licttc.

h ^ fx
Pourtant 

fille sans lias, samedi.
y a vu une jeune M. Pierre-Paul Bacon a hâte «li­

re jouer au hockey. Ce qu’il en fera
on

REGLEMENT NO 1(MM Paul CJiarctic, un ami du 1 .ne 
Clair n’est jamais à pied, surtout 
lorsqu’il s’agit «lu commerce du bois.

M. 11. Chamipoux, n’est pis bar­
bier mais construit de jolies maisons 
dans notre ville.

M. F. Court m miiu-he de la me SI. 
Josepii aime les tailleurs car ils lui 
donnent toujours noie bonne mesure 
lorsqu’il se fait tailler un habit.

tin.

révoquant quant aux vins et aux biè­
res, le règlement de prohibition actuel­
lement en vigueur dans les limites de 
cette municipalité et permettant l’oc­
troi dc permis pour la vente des vins 
et des bières dans les limites de cette 
même municipalité.

ATTENDU qu’une requête des élec­
teurs municipaux de -la paroisse de Ste- 
Emélie de l’Energie, ayant le nombre 
et la qualité voulus suivant la loi. a 
été présentée à ce conseil demandant 
la révocation du règlement de proni- 
bition passe le 7 septembre 1909 et ac­
tuellement en vigueur dans les limites 
de cette municipalité, de façon à per­
mettre l’octroi «te permis pour la vente 
des bières et des vins dans le* limites 
de cette municipalité, et priant le con­
seil dc passer un règlement en consé­
quence et de le soumettre ensuite à 

„ „ . l’approbation ou désapprobation des
Question : — Quel est le meilleur jj^cKurs municipaux ; 

moyen d'empêcher Ifs poules de man­
ger leurs oeufs.- :

Réponse i — -Mangez-les voui-mê-

IvC fits de Paf est très fort en 
chiffres et vous additionne le chiffre 
vingt et un avec 1rs noms <!<• trois 
villes de France.

Ce sont les viHes de Troyes (3), 
Fois Cette (7) I......

sa

I A malpropreté extérieure est perfoàe 
^ une cause de maladie, mal* la "»iV 
pwpwté Intérieure est toujours mm 

de désordres sérieux. Nettoyés
votre corps extérieurement à l’eau et__

i, mais n’oublies pas aussi de le 
nettoyer intérieurementi et douta 

n’égale L’EAU RIGA/

J'al marchandé un cheval nu Ma r­
ché samedi.

lx- propriétaire, honnête homme 
m'a déclaré qu’il n’avait que deux 
défauts :

D’abord on avait toutes les misè­
res du monde À l’attraper lorsqu’il 
était dans le champ'

Et ensuite lorsqu’il est attelé il est 
bon à rien__ ______

nv •

* "
•;

•M. le dentiste L. Dns rosiers «ntmc 
les fleurs tout comme son homony­
me, l'Miex’in Hervé.Æ

LC•Me Géraid Dubcnu. avocat a h- 
goût d’un poète et se plait A admi­
rer les jolies choses de lu. vie.

M. KUda Forest est un fervent de 
la politique dc protection de notre 
plus belle richesse nationale.

M. Joe. Gaucher, peintre travaille 
aussi admirablement bien de la main 
droite.

LE RENARD ARGENTÉ ENREGISTRÉ
Le Roi de la fourrure ; les peaux es vendent Juequ’A «SM et plu# chacune
L industrie des renards noirs ar-

intéressés. MXKWnn** nt MmnlSS^tXu

MÊsm mSP'-"IW“« 3Üffl®r-SiiSSStiSiP
tes toujours de» renards argentés umwai

,;-j

^ L’EAU RIGA peut être ou bien pgggstim

prenez. Dane les deux cas, 
l’effet est doux* cette eau ne 
coliques, ni crampes, ni faiblesse. L’in, 
tes tin est b*vé mécaniquem

Le petite posts t rATTENDU que ce conseil en ver­
tu des pouvoirs à lui conférés per la 
Loi de Tempérance ainsi que per la 
Loi des Liqueurs Alcooliques a le 
droit et le pouvoir de passer tel règle­
ment ;

ATTENDU qu’il est de l’intérêt pu­
blic que le présent règlement révoquant 
quant à la vente des bières et des vin# 
le règlement de prohibition en vi­
gueur en cette municipalité, 1# tout 
aux fins dc permettre dans les limite* 
dc cette municipalité l'octroi par la 
Commission des Liqueurs de Québec de 
permis pour la vente des bières et des 
vins et spécialement l’octroi de per­
mis pour la vente au verte et sans 
repas des Mères et des vins dans les 
limites de cette municipalité, soit pas­
sé et adopté et régulièrement soumis 
* l’approbation ou désapprobation des

2T3Eg1 lïà I
%

nie.
Question : — Mon fils u été mor­

du par un chien, que dois-je faire ?

— Attendre que le 
chien le morde encore pour être bien 
certain que l'animal » l'habitude dc

t ■ éfcVj*M. J. A. Généreux, de la rue St- 
Antoine fait toujours 
qtwrd un miséreux frappe à sa por-

1 l’AJunuW iliRéponse i
te.,1 ê:î « IA LIMONADE UGA,.«tfaU. IM*m M. Alplionae llamote, cultivateur 
de le Petite Chaloupe, a toujours 
»otn de voir A ee que se# chevaux 
•oient bien attelés.

M. le Dr E. I.africain est un Ca­
nadien français patriote 
et mot !

Ni*re and te Dr Paul Lamarche) "Oneatkm t —________ _

mspm: mmmr

m. - -î r-Qnestlon i — Ma fille n'a jamais 
été en ville. Dois je la laisser aller ?

Réponse : — Faîtes vvu «, nu préa­
lable, venir une photo d'un train du 
C. N. R . alfas de tous assurer si, ou: 
ou non, elle aura peur des chars.

H Sot?.Ml

ri mm oujoue» ea stock
•bw «t de Up^tUm 

s offreat lee mai-

ont LUi) Purgative
et Leu

LIMONADE

o*. comme -vous

luttaste
2g le met Heuret

- *
six mois'

ÜÜB$ ■ y
"gLÿ* ,.v

• •" •' « - v.v'vv,«fc- ^
f.-. v-.Mi -l-v-V

S
%
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LTTCWLE PU NORD, JEUDI, H JUILLET, 1829.

Ajoutez les Raisons 
du Succès de De Soto

"Ivelours, de la chair, du carmin enfin 
toute la beauté d'une rose rose. mCARTES D’AFFAIRESPourquoi Êtes-vous Souffrant?— •___

Le» impureté» dan» le système «ont le 
cauae de la plupart de» maux commun».

Cas impuretés ne peuvent être expulsée» que 
lorsque les orge nés sont en bonne condition. Le

UNE PENSEE

Quatre (Ignés sur un carré de papier 
blanc.

La belle philosophie qui se dégage 
de ces 22 mots.

"Ccst usurper la vie que de se bor­
ner à ne pas nuire ; les morts en font 
autant et n'exigent rien pour cela."

Genoese LEDUC

Or PHILIPPE PANNETON Tél « ne 
a. PrWé» I 17*NOVORO Spécial 1st, dee Maladie» dse 

des Oreilles, dm N es 
et de lâ Gerge 

1883 A
Dr L L. Benny» peat attendra à la 

iaa sane lea 
t la bate da

la Da Soto a Du DR. PIERRE * Pte, aMONTREAL.» U réputation d’agir sur ce» organes, les aidant à rejeter les 
matières empoisonnées et inutile». Le Première BeuteUle 
rreavers See Mérite. C'est un vieux remède herbeux ne coo- 

sue ce qui fers du bien eu système.
*****/n!ül[!'<*lP,*llf émeelaeaII»'ell«wlei«m éaaasset»

me et a u». rmir |mrt de remet geeieents, adreæee-eoue sa

« me NOTRE-DAME. 
JOUETTE

cm St-Cléophas A«ilitent à l’Hôpital Notre- 
Dame, Montréal ; pendant trois 
en» dans les servies» dee hôpl- 
tam français.

Consultation ton» 1rs samedi?, 
de 10 à 4 heures à l’Hteital 
Sslnt-Euièbe de Joliett».

Le De Soto donne un que
taut autre automobile de ma damme, et U poeeède 
de plut une individualité qui lui 
qui le met à part de toute autre catégorie d’auto-

■*
£*$<* Lurdr demie-; !e 8 jviüft. eut lieu à 

Montréal, les funérailles de Mme Al­
phonse Pontbriand (Anna Piette), fil­
le M, et Mme Nap. Piette, de St-

VimJblm tome let jour» a# le
ssssalns

ILL
( HéUrté mt# C>m4> France de druéta deDeueee)m.

1HIC3
Cléopha*.Le De Soto eet vigoureux, alerte et rapide. Il est 

facile à conduire et pommade d étonnante» qualité» 
de roulement. Sa prompte accélération cat 
marquable, et mon freinage est positif et instan­
tané à
tre roues qui ne peuvent être trouvé» sur aucun 
autre six à bas prix.
11 est économique de fonctionnement et il eet de 
construction si solide que l’entretien est un fac­
teur négligeable.
Etant de fabrication Chrysler, il possède le puis­
sant prestige d'une création Chrysler et 
leur d’échange assurée. Le De Soto Six est 
automobile élégant et fashionable dont tout pro­
priétaire peut être fier à bon droit. Nous 
invitons à vous asseoir au volant et à faire vous- 
même l’expérience de cette sensation — aujour­
d’hui,

Nos sympathies à la famille en deuil.
• • s

TM. «Z. Tel. Bur. 337B. P. 697 Tel. Rie. 3*4re- Plusicrus familles anglaises, de Mont­
réal, sont arrivées dans notre paroisse, 
X)ur passer les quelques mois de cha- 
eur.

VENDU A JOLIETTE PAR
G.-C. M. Coûta, marchand de nouveautés Cbaput<u frein» hydrauliques aux qua AZELLÜS BAZINET1075 NOTAIRE 

Argent à prêt 
$500.00 à $5000.00

• • e
Deux belles et bonnes propriétés à 

vendre, donnant en tout 250 arpents de 
terre, deux sucreries bien établies. 
S'adresser à Mme Charles McMurray, 
St-Géoplias, Co. Joliettc.

NOTAIRESOCIETE COOPERATIVE AGRI­
COLE DE TABAC DU DISTRICT 
DE JOLIETTE.

AVIS DE CONVOCATION

Voe aliments 1
ne peuvent vous profiter I

rives» Ltes fft I

/sd«sd Us V I

et plus à l'usine 
Touring 
Routière „
Sedan, 2 portes .. .. 1075 
Coupé d'affaires .. 1075 
Sedan, 4 portes .. .. 1120 
Coupé de Luxe .. .. 1120 

(siège d'arrière) 
Sedan, 4 portes 

de Luxe 
Tous prix f, à b. Wind­

sor, Ontario, comprenant 
l'équipement régulier de 
l'usine (transport et taxe 

en plus).

$1075 «Milinimiaa».^—............................................

1075 Bureau « 55 NOTRE-DAME
(Edifiée Banque Royale)

Résidence i 51 De Lanaudière, 
JOLIETTE, QUE.

Petits billet» escomptée. Prêt» 
•ur gage». — C ne fi dee liai.

15 St-Paul,
Monsieur,

AVIS vous est par ly présentes don- 
qu’uny assemblée générale des 

sociétaires de la société coopérative 
agricole de Tabac du District de Jo­
liet te sera tenue à St-Jacques de l'Achi- 
gan cointé de Montcalm, le lundi, quin­
zième jour du mois de juillet à dix 
heures de l'avant-midi, dans le but de 
procéder à l'élection de cinq directeurs 
et d'un auditeur.

Vou-. êtes prié d'assister à cette as­
semblée.

Donné à St-Jacques de l’Achigan, le 
cinquième jour du mois de juillet mil 
neuf cent vingt-neuf.

(Signé) :

une va
ST-THOMAS JOLIETTE.un «CCS

. 1205 M. cl Mme Antonio Carreau, Mme 
Rodolphe Robitaillc Mlle Graziella 
Robitaille et M. Rosaire Goulet, tous 
de New-Bedford, sont en promenade, 
chez des parents et amis.

a a a
Sont actuellement en voyage de no­

ces chez leurs parents, M. et Mme Mi­
chel Comtois, de Woonsocket, R. I.

voua

\ Gaston Nolin,
Président

Corporation ^Obligations Ltée
Obligation» et Assurance»

120, RUE ST-JACQUES, euite 311

obligation.
faernie de trmr.ilA h la ta» 

repeee» n, »ltfi ,n»I de
WrlsUr*»
le tor,—et

nfrtkkln et voua mettre eut 
à profiter de voe

De Soto Six
^1 CHRYSLER MOTORS PRODUCT

Pela mpefia eea rtçm, Wtea mae#a de U 
gomme WHgSer*e qei eide la digestion, 
nettoie les doute, e et lire toutes trecee 
d'ail

.MARIAGE MONTREAL■ « odeur de alu e» perfume#
J. A. t-üUCHER, 

Sociétaire.

NA P. ALLARD.
Sociétaire.

{Le 9 juillet, Sa Grandeur Mgr Jo­
seph-Arthur Papineau a béni le maria­
ge de M. Joseph-Edouard-Armand 
Charron comptable, fils de M. Joseph 
Charron, contre-maître, et de May Ma 
Honey, de Joliettq avec Mlle Irene 
Brisson, fille de M. Gilbert Brisson, 
commis et de Albina Venne, de Joliet- 
tc. M. Joseph Charron servait de té­
moin à son fils et M. Gilbert Brisson 
accompagnait sa fille.

Aussitôt après la cérémonie, il y eut 
réception chez Mme Gilbert Brisson. 
M. et Mme Armand Charron sont ac­
tuellement en voyage en Gaspésie. Nous 
leur présentent nos meilleurs voeux de 
bonheur.

WMGLEV5 W, A. JACQUES, Représentant. 
Casier 649.

(Signé) :
J I* TéL 588. JOLIETTE.

BARRETTE AUTOMOBILE ENRG.
JOLIETTE, Qué 

Casier Postal : 999 — Téléphone : 692.

:*5LLa nourriture tonique 
qui donne une 

sensation de bienêtre 
et de forces

?39 Place Lavaltrie, Examen de la vue TEL t 733
su moyen des instrument» le» plu» modernes. 

Verres-lumière» pour voir de loin, de près, tracer, coudre E
fc

:—Si l’on ne voulait qu’être heureux, 
cela serait bientôt fait ; mais on veut 
être plus heureux que les autres 
et cela est presque toujours difficile, 
uarcy que nous croyons les autres plus 
heureux qu'ils ne sont. — Montesquieu.

DOCTEUR E. L’AFRICAIN
-

SPECIALISTE
Membre du Conseil Impérial de Londres et du Conseil Fédéral 

du Canada.
Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.

Au-dessus de la pharmacie Landry.

BRINDILLES ont ccloses dans un bel arbuste du parc 
Bourget.

Elles sont blanches, ont la forme 
d’infimes cloches renversées et la cire

** La'pluie vient de tomber chaude, suri L'arrosoir vient de semer des riens 
les arbres et sur les fleurs. A, la« sur le ciment du pave.

Un oiseau noir change de branche en ■ Les petits oiseaux gris s y roulent, 
cherchant un endroit sec pour mieux en s écrasant, ailes ouvertes, 
dormir. _ _ I Comme c’est bon l’eau ! Toutes leurs

La mélancolie de la nature pénètre plumes sont mouillées, des gouttes 
tout, semblable à la brune qui mon-, emblent figuées au bout de chacune.
•e. peu à peu. de la rivière. | D'un trait ils volent jusqu'au fil de

Comme il fait noir ! téléphone et le soleil ami, les sèche jtis-
l.'àme a froid !....... qu'à ce qu'ils soient redevenus des bou-
Le vent monte et tasse les nuages les vivantes. " 

en un pan des deux.
Puis une étoile se montre au bas 

de l’horizon.
Avec quel éclat nouveau elle bril-

Et la sublime beauté d’une jeune me 
re, séchant ces pleurs avec des bécots. !!

L’Emulsion Scott— ♦ —
UNE ETOILE UN CHIEN-CHIEN :

Contre varices est riche en Vitamines 
vivifiantes 

df Huile de Foie 
de Morue

RUE NOTRE-DAME,
Consultation: 10 à 12—2 à 5—7 à 9 h

Il vient de passer en laisse au parc 
Bourget.

C'est un chien blanc qui doit se bai­
gner dans du lait.

1JOLIETTE, QUE.
B. P. : #69Tél. Bureau i 98 

TéL Rés. Privée i 597
La ioir sur appointement. 3m ■■Poor amilanr vite les parties afle» 

téaa, bâignwes à l’eau chaude une 
(où le jour; appliques Abaorbine. Jr. 
deux ou traie foie par jour les deux 
première» semaines, puis chaque matin 
ensuite. Tous les aotra. appliques ua 
■âge saturé d’une solution d'une oses 
d'Abaorbine, Jr. dans une pinte d'eau. 
I alaarr toute la nuit.

Abaorbine, Jr.ee compose d’huiles et 
d’extrait» qui pénétrent dans la peau et 
activent la circulation. Ne graisse pas 
ni ne tache. $1.25 cher votre pharma­
cien. Brochure gratuite.

:J.=Bte FontaineUn collier en ruban rose fait une 
barre gaie dans la soie mouvante.

La maîtresse a l'air si heureuse. Avec 
quels égards elle évite les plaques 
d'eau........

Et dans certaines chaumières, le ué- 
bc pleure, sa maman n'ayant pu ache­
ter. faute de sous, une chopine de lait !..

a

!
Courtier d'aesuraneee 

Feu — Vie — Accident» 
Responsabilité Patronale.

Représentant des meilleures 
compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

33 ru» St-Paul, Joliette, Que.

Une Vertu de la Nécessité
2ÜScott fc Borne. Toronto. Ont.

Lorsque l'effort visuel voue oblige de recourir eux services d’un 
optométriste, nos conseils et notre expérience sont m votre 

disposition
ET SANS QU’IL VOUS EN COUTE. VOUS SEREZ ASSURES 

D’UN AVIS CONSCIENCIEUX.

;
■

La charité, c'est souvent le repentir 
tardif des égoïstes : que n'est-elle la 
médecine des gens sans but et sans bon. 
.-ear.

I

ON M’A DONNE ...... i1DES LARMES 2FOn m’a donné ce matin une rose ro-

Ü®
J'ai vu deux lamies dans des pru­

nelles bleues.
J'ai vu deux lèvres rouges boire 

avidement les perles liquides tombées 
du ciel.

Oui car n'est-ce pas le ciel, le coeur 
d'une -fillette de deux ans, éprouvée par 
un gros chagrin ? <

le. 'se.
Snul.tOc l.i (iouli nr 

Ni du il I rit Huit
Et ses petits rayons jettent la

juic, l’espoir dans mon coeur.
— a —

■Quelle gentillesse dans la fleur épa­
nouie qui me jette son parfum.

Des rayons de soleil se tassent pour 
baigner la rondeur veloutée, de leur 
chaude clarté.

Oh ! la puissance de Dieu qui, dans 
si peu de matière jette des rubis, du

-VmAbsorbineJr TéL 42 Boîte postale 70L'HEURE DU BAIN

J.-CONRAD PERRAULTIl est trois heures.
Tout Je jour des fleurs nouvelles

^rop. 4e» bureaux de H. St-Georgee et feu Wilfrid St George».

: FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.
■
■SALONS PRIVES POUR L'AJUSTEMENT DES YEUX 

ARTIFICIELS. ;

Pour Marquer 
Le Premier Anniversaire

D’un Succès Notable

CARRIERE & SENEGALGérant pour le district de Joliette % “The Great-Weet 
Life Am. Ce.” OPTOMETRISTES OPTICIENS A L’HOTEL-DIEU.

271, RUE STE-CATHER1NE EST, MONTREAL, P. Q.
TEL. LA. 7070« RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

*

F. a — Non» pilon» no» «lent» rt ami» dr vouloir b Ira h méfier de ok»r- 
latan» et edpertear» «ni M foet an» rlMmi dr notre 
de m prierai» ut» iN l'avoua pas

:

Monouc P
m Bourgeois, Bélanger & Dubeau

AVOCATS
Edifice Banque Royale,

JOLIETTE.

m?
*<K-

Téléphone i 271 Boite poelale s 559
Lee train» circulent comme euit :

Arrivée 4 Laissent 
Point üc 

départ

ULRIC BOURGEOIS. J. A. BELANGER, L. L, B* 
GERALD DUBEAU, L. L. B.

Spécialités i Droit municipal et scolaire, faillite», accident», collection.
GRANDE Rn

F
LA SEMAINE SEULEMENT

:

7.00 A. M. (871) De St-Gabrid 
10.16 A. M. (878) De Montréal Vigcr,

(direct sans changer).
De Montréal Windsor, (Rapide)
De Québec, (et les stations int.)
De Bcrthier, (direct sans changer) 8.16 P. M.

2.43 P. M.
2.30 P. M. 

12.80 P. M.
4.00 P. M. 
8.20 P. M.
4.60 P. M. 
Arrivent à 
destination
8.60 A. M. 

12.20 P. M.
2.00 P. M.
3.30 P. M. 

12.10 P. M.
Pour Montréal Windsor, (Rapide) 6.16 P. M. 
Pour Montré ad Vigcr 

changer)
Pour Troi#-Riv6éres, (Local)
Pour T rose-Rivières, (Local)
Pour Bcrthier 
Pour Québec, (Rapide)
Pour Montréal, Vigcr, (Local)
Pout St-Onbrkl,

LE DIMANCHE SEULEMENT

6.00 A. M 
8.80 A. M.: DIMENSION

11.16 A. M. (611) 
11.16 A. M. (611) 
6.06 P. M. (818) 
8Ai P. M. (878) 
4.40 P. M. (816) 
4.40 P. M. (616) 
6.46 P. M. (81»> 
71# P. M. (874) 
i.18 P. M. (874)

8.15 A. M. 
6.45 A. >1. La BRIQUETERIE St-Laurentinvité à ri-Vous «ta» conSalemea 

•Ber l'étalage d’uni 
nous

De St-Gsbrlel
De Montréal Vigcr, (Local) 
De Québec, (Rapide)
De Montréal Vigcr, (Rapide) 
De Montréal Vigor, (Local) 
De Troie-Rivières, (Local)

LIMITEE !que MONTREALStJi71 l

à notre
selle d'étalage — du 6 eu 13 juil­
let — pour célébrer le 
niversaire du Plymouth.

Téléphone : Harbow 4004i
:ie : LAPRA1R1E, P. Q.en
!

La routière (avec siège d'urgence). $850. Equipement spécial 
mpyennaiit supplément.

Coupa, (820 | Routière (avec siège 
Soda» 2 porta*. 

(880 i Touring. $870 i Coupé do tua# 
(siège d'ergwaeo), $870 ; 
tea, $880. T 
Ootario,
Bar de le fabriqua (taxes et treeapart au 
plu#).

7.0# A. M. (871)
lft*0 A. If. (806) 
10A0 A. M. (806) 
10L80 A. M. (806) 
11.18 A. M. (811) 
8.08 P. M. (810) 
M6 P. |f (878)

SAS P. M. (873) 
«AS P. II. (378) 
«AS P. M. (878) 
4 68 P If (8H) 
«A0 P. M. (818) 
T l# P M. (174)

Pour Montréal, Vigcr (Direct) 
Pour Montréal Vigcr, (Local) 
Pour Québec, (Rapide)
Pour Québec, (Local)
Pour St-Gabriel,

i

Louis Normand, Incorporé
i

4 por- 
prix f. è h. Windsor.

t régu-dee mérites que ne BANQUIERS EN OBLIGATIONS 
1 ET 3 DESFORGES

5.35 P. M.L (Direct
5.50 P. M.
6.50 P. M. 
4.85 P. M. 
8.45 P. M. 
8.00 P. M. 
8.16 P. M.

de l'histoireCest U le ré Tél 1046—1714 TROIS-RIVIERESd'eri Ce fat |de succès WÆMmym J. A. CHAPUT, Réprésentant
auto 6 NOTRE-DAME, 

Carier 1060
JOUETTE, QUE. 

Tél : 631.
dumriae, le 

Plymouth 
tele dm 
Boris et

________ _____ «a catégo­
rie — le seul auto de pria

L'AUTO GRANDE DIMENSION
LE MEILLEUR MARCHE AU CANADA Arrivée * Laissent

point de 
déjwrt. 

8.00 A. M.
le •A0 A. M. (878)

10.16 A. M. (87*) 
11.18 A. M. (000) 
4.40 P. M. (•!«) 
4.40 P. M. («18) 
8-46 P. M. («10) 
•AO P. M. («17) 
1.1« P. M. («T 6)

De Montréal Vigor,
(Direct sane changer)

De Lenoraie
De Montréal Windsor, (Rapide) 
De Montréal Vigcr, (Local) 
De Québec. (Rapide)
De Meetréri Vigor, (Rapide) 
De IWaBMirsk (Local)
De aoGtoefcâ

l'ar-
et îa douceur dele i ETALAGE

SKOAL
iAMOVERSAlRE

r.k Ttitpkon» : S310.00 A. M. 
#.16 A. M.
3.80 P. M.

12.80 P. M.
4.00 P. M. 
4.50 P. M. 
6.20 P. M. 
Arrivent à 
destination

10.50 A. M.
2.00 P. M.

Pour Montréal Windsor, (Rapide) 5.15 P. M. 
Troie RKlbres, (Local)

ri S. Alfred LAVALLEE,
LAVALLEE. LU

la eéctritéqriillla '
MLavallée & Lavallée** *•

- ido« mmH/m Plymouth
amélioré»

* mm 13 Imlllot

NOTAIRESm à rô­ ti.et■

•A0 A. M. («70) 
10J0 A. M. («00) 
AM P. M. («10) 
AM A M. (MO) 
4M P. M. («14) 
«A0 P. M. (MO) 
T.l« P. M. («78) 
TM P. M. («!«)

Peer 9t<*abriel
I Québec, (Rapide)

Bureaux: 34 Manseau, «Joliette, Que*qpH «Rü faut ait 5.50 P. M. 
8.48 P. M. 
8.00 P. M.Vigor, (Local)

Meetrtal Vtger, (Local) #.10 P. M
T.68 P. M.

J.-B. POIRIER, agent.
JOLIETTE AUTO ENRG.

aaaUBNOTRdoAMR, TU»H0« m J USEZ TROU NI iwrJOLIETTE. QUE . f ' ' I

' Jvi %
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LfWBl OU MOOD, JEUDI, 11 JUILLET, Il

curé de St-Roch, adressa la parole. Q 
fut bref, mais comme toujours il sut 
plaire à tous. Enfin, la journée s'écou­
la rapidement dans la plus paisible in­
timité et l’on se sépara emportant un 
bon souvenir de cette réunion.

EN PROMENADE
Mlle RéoRilde Rivest, recevait 

dernièrement le visite de «on neveu 
Wilfrid Arriian«bault, séminariste du 
Séminaire de Philosophie, Montréal.

Après un séjour de plusieurs Jours 
dies aa.tante, U repartit pour Woon­
socket, Ktate-Uole, en compagnie de 
aon Jeune frère, Robert, pour y 
passer les vacances die* ses parents.

SERVANTE DEMANDEE
Une servante trouverait un emploi 

Immédiat en 
Place Bourget.

ESSEX
OtMIIIIIIIWItHMiUMmNWWMmmMIWiMIIHlMWIWMil

Pour Vos InsecticidesECOLE MENAGERE REGIONALE 
DE SAINTE-URSULE.

Cours abrégés d’enseignement
#

Adressez-vous m la Coopéra tire Fédkk
Voici les noms de ceux qui y prirent 

part : M. et Mme Edouard Villemaire, 
M. et Mme Herménégilde Villemaire, 
M. et Mme Georges Local, M. l'abbe 
D. DufauH, M. l'abbé G. Robitaille M. 
l’abbé E. Poitras, Mme veuve A. Du- 
val. M. et Mme Odilon Pelletier, M. et 
Mme André Perreault, M. et Mme 
Henri Perreault. M et Mme Dosithé 
Villemaire Mme Del phis Wolfe, M. et 
Mme Abias Dufault, M. et Mme Ca 
lixte Villemaire. M. et Mme Avila 
Trudcl M. Gustave Marsolais. M. et 
Mme Philippe Villemaire, M et Mme 
Alcide Forest, M. Alfred Duval, M. 
Hennas Lamarche, M et Mme Car- 
mélius Vézina. M. et Mme Avila Per­
reault, M et Mme Arthur Perreault, 
M. et Mme Lambert Tanguay.
Mme Albert Perreault, M. et 
Edouard Labrèche, M. et Mme Roch 
Elle Lemire M. et Mme Joseph Lemi­
re, Mme Alphonse Allard, Mme Xa­
vier Duval M. et Mme Odilon Trudcl, 
M. Roch Bélanger, Mme Arthur St- 
Gtrmain, M. et Mme Armand Allard, 
M. et Mme Euclide Grégoire, M. Lau- 
zon et scs deux filles, MM. Léonidas 
Leblanc, Joseph Bertrand Wilfrid Ri­
card, Rosario Aumont Mlle Régine 
Villemaire, MM Arthur Duval, Al­
phonse Villemaire, Augustin Dufault 
Mlles Maria Grégoire Hedwidge Du­
fault. Arthémise Marsolais. Rose-Dé- 
lima Duval, M. Roland Grégoire Mlle 
Rose-Emma Villemaire, M. Louis Bé­
langer Mlle Simonne Villemaire, Jos. 
Roch Villemaire, MUe Laurcttc Al­
lard, M. Louis Villemaire. Mlle Ger­
maine Tanguay, M. Lionel Villemaire, 
Mlle Alice Local, M. Roland Villemai­
re Mlle Gilberte Villemaire, MM. et 
Mlles Eugène Local, Marie-Jeanne Per­
reault, Na[>oléon Local Gisèle Per­
reault. Eusebe Dufault Georgette Thé- 
oret, Edmond Lemire Cécile Perreault, 
Philippe Perreault, Régina Perreault, 
Arthur Duval, Jeanne Perreault Clé­
ment Lemire, Lucienne Duval Odilon 
Lemire, Marie-Rose Villemaire. Ori­
gine Wolfe. Fleur-Ange Perreault 
Léo Forest, Fernande Pcrrcr.ult Roch 
Bélanger, Marie-Anna Duval. _Hcrmas 
Lamarche, Donna Labrèche. RolânS 
Lamarche, Laurcttc Forest. Alphonse 
Duval, Marie-Jeanne Lemire. Placide 
Perreault, Béatrice Charbonneau. Wil- 
hrod Perreault, Lucienne Perreault, 
Edmond Bélanger. Marguerite Lamar- 
che Mlle Cécile Duval, MM. Mathieu 
Muloin et Alfred Trudcl, Mlle Thérèse 
Dufault, MM. et Mlles Aamand La­
brèche Yvonne Perreault, Léo Per­
reault, Dorothée Duval, Jean-Baptiste 
Duval Thérèse Lemire, Hervé Marso­
lais, Mélanie Grégoire, Adrien Forest, 
Yvette Grégoire Jules-Edmond La­
brèche. Denise Magnan, Léonard Du­
val Etienncttc Contant, Georges-Etien­
ne Pelletier, Cécile Dufault, Armand 

; Tanguay Cécile Lemire. Jos. Roch Du­
val, MM. Charles-Edouard Perreault 

jet Vincent Pelletier Mlle Cécile A1- 
I lard. MM. et Mlles Eugène Vtllemai- 
Ire, M.-Annc Villemaire. Hermas Vil- 
! ternaire Mlle, Henriette et Armandine 
Ix>cat et MM. Armand FLORENT et 
Raymond Local.

I Ze <2ha I lender
a Ze droit

1 Voue mines intérêt à vous renseigner sur nos prix. 
Demandes nos listes de prix et catalogues. 

INSECTICIDES DE TOUTES SORTES. 
MACHINES POUR ARROSER ET SAUPOUDRER. 

Son, G ru, Grains d'alimentation, Broche à clôture, à 
Poulailler à foin, Tôle, Papier à couverture, 

Peintures, Blanc de plomb, Huile de lin,
Ficelle d'engerbagc.

Renseigne s-vous avant de placer votre commande.

Coopérative Fédérée de Québec
Montréal.

ménager :
Pour les Religieuses, du 18 juillet au 1er août.

Pour les Institutrices, du B au 15 d’août.

Cours gratuit, il n'y n que la pension à payer. Prière de 
s’inscrire au plus tôt.

Les Soeurs de la Providence de 
Sainte-Ursule.

s'adressant au No 38 d’essayer
MAISON A LOUER

Ivogeuiervt à louer, 7 appartement», 
grande cour et jardin. S'adresser A 
11 rue S te-Angélique.

SUCCES EN MUSIQUE
Mlle Florida Bkiutn, fttle de M. et 

Mme I). B Voulu rient d’obtenir avec 
grande distinction, son diplôme de 
musique du Dominion College.

Elle était l'éiéve de Mlle Gadoue/, 
de Sainte-Elisabeth.

POUR VOTRE BOIS !
M. Oslils Mudon, 101 St-Clts Ilor- 

romée, Juliette, vous donnera com­
plète satisfaction pour votre approvi­
sionnement de bois pour l’hiver car 
11 vend A bonnes conditions toutes 
îles sortes de bois. Téléphonez 
ordres au No 381.

SEPULTURE
Le 5 juillet, M. l’abbé Hector Fcr- 

land présida à la sépulture solennelle 
de Marie-Isabelle-Noëlla, âgée de 2 

et 6 mois, enfant de M. Hildaigc 
Pelletier, cultivateur et de Marie Ri­
ves!. de Juliette.

MORT AUX MOUCHES !

Des insectes sont élevés dans des in­
cubateurs à l’usine du FLY-TOX. 
Lorsqu'ils sont à leur grosseur et ac­
tifs, ils sont libérés dans un cabinet 
d'études : "la Chambre de Mort de 
FLY-TOX”. Moins d’une cuillerée à 
thé de FLY-TOX est jetée d l'inté­
rieur. En moins de 5 minutes ils sont 
tous morts. Mais l’essai ne finit pas 
là. 1-et insectes sont ramassés avec 
soin de la Chambre de la Mort et re­
mis dans l'incubateur. Ils y restent 
24 heures où l’on s’efforce de les ra­
mener A la vie. Si une aile seulement 
vibre le FLY-TOX essayé n'est pas 
considéré bon et ne sort pas de la ma­
nufacture. C'est le rapide tueur d’in­
secte t- que vous voulez. I-c seul est 
FLY-TOX. N’acceptez pas de substi­
tuts. Il n’y a rien d’aussi bon. Et il 
n’y a qu’un seul FLY-TOX. Prépa­
ré à l'institut Mellon des recherches 
industrielles par Rex Rcscach Fellow­
ship. Chaque bouteille est garantie.

(Ann.)

w

11 Juillet 2fs 130 St-Paul Est,M. et 
Mme

*•'

« AIGLONtoufles ; la famille Arthur Perreault 
un crucifix ; M. llcdwidgc Dufault, 
statue de Stc-Thcrèse ; la famille X. 
Duval cadran ; M. et Mme Odilon 
Trudel, lampe électrique ; la famille 
Avila Trudel, bouilloire ; M. et Mme 
André Perreault service à déjeuner ; 
M. et Mme Dclphis Wolfe, fer élec­
trique ; MM. Georges et Roch Bé­
langer cabaret ; la famille Joseph Fo­
rest, statue de St-Antoinc ; la famil­
le Euclidc Grégoire, lampe électrique ; 
la famille Roch Locat. bouilloire ; 
M. et Mme Joseph Lemire, service à 
thé et mi(oir ; M. Eusèbe Dufault, 
plateau et pantoufles ; M. et Mme 
Osias Dufault cendrier ; M. et Mme 
R. Elie Lemire, jarre à biscuits ; 
M. et Mme Zotique Libelle, beurrier ; 
Mlle Georgette Théoret. service à thé 
et coussin ; M. et Mme Lambert Tan­
guay, service d’articles de cuisine ; M. 
Edmond Lemire, cabaret ; M. Adrien 
Forest $2.00 en or ; Mlle Laurcttc 
Forest chemin de table ; M. Louis 
Lemire statue de St-Joseph 
eau ; M. Carmélus Vézina, service à 
thé ; M. Hcrmas Lamarche set à 
eau ; Mlle Cécile et Regina Perreault, 
saladier ; M. Alfred Duval, set à char­
treuse ; Mlle Béatrice Charbonncau, pot 
à fleurs ; M. et Mme Albert Per­
reault, plateau ; Mlle Maria Grégoire, 
set de console ; Mlle Elisabeth Wolfe, 
lampe électrique ; M. Simeon Labrè­
che. cadran ; M. Philippe Perreault, 
plateau ; M. Léo et Mlles Yvonne et 
Lucienne Perreault cadran ; Mlle Thé­
rèse Dufault, un " marbre ; M. Frs 
Forest, une corbeille ; Mme Magnan, 
poudrette et jarretières ; Mlle Hélè­
ne Dufault, pantoufles ; Mlle Lucien­
ne Tessier, robe de nuit ; Mme St- 
Germain serviettes de bain ; M. et 
Mme Alexis Ricard, pot à fleurs ; 
Mlle Jeanne Perreault salière et poi­
vrière ; Mlle Doria Locat. service à 
chocolat ; Mlle Alexina Lefèvre, 
tardier ; Mlle Cécile Dufault servi­
ce à fruits ; M. Paul Dufault, $1.00 ; 
la famille Avjla Perreault, $3.00 ; 
■Mlle Alice Locat $2.50 ; M. Napoléon 
Locat, $2.00 ; M. J. A. Lebrun (Mont­
real roofing), cabaret ; M. Eugène Lo. 
cat valise ; M. E. Dubois, set à dé­
pecer ; M. J. D. Lalondc, beurrier ; 
M. Raoul _ Cousineau, bouilloire, sou­
pière. théière et cafetière.

Chez Nous et
Autour de Nous

MARIAGE AB R H. PO A. R 
Laporte G.-E., c.. .... 4 0 2 9 0 Q
Laurin AIL, ss. ........ 4 0 1 0 3 2
Laurin Ad., 3b............ 3 1 0 2 0 1
Roy R., 2b. .. .:......... 3 0 2 3 2 C
Contré A., lb..............  3 0 0 7 1 0
Laurin E., 1.L",----------4 0 0 0 0 0
Lasallc V., c.f........... 4 0 1 2 0 U
Gauvrcau, r.L.......... 2 0 0 1 0 0
Laporte L. Ph., p........ 3 1 2 0 0 0
Lasallc M.,..................2 0 0 0 0 0

NJA l'église de St-Sbanlslas, Mont­
réal, le d juillet, il été béni par M. 
l'abbé P. Bédard, vu ré de l-cfoivre, 
Ont., le mariage de Aille Gertrude 
Hurtubisc, de Montréal, A M. Odilon 
Bédard, agent d'assurances de St- 

. , Jean, (Jué., autrefois de Jolictte.
. Inique mois nos abonnés recevront | Aussitôt après to cérémonie mmtiak, 
leur compte d abonnement pour le,, y cut option et. J'heureux evu- 
.m.Ls dans lequel leur année se ter- partit en voyage pour St-Uabricl 

' de Brandon au i'inc Beach Ixxlgr.
N<xs meilleurs voeux de bonheur.

A NOS ABONNES

Entre le premier et le quinze île

Un défi de Variété 32 2 8 24 6 3Totaux
Lasallc remplace Laporte à la 7teme 

manche.
vos 

4Juillet 4f«Nous remercions tous nos AinU
pour ht promptitude qu'ils mettent 
A régler 'leurs comptes.

Ils continueront ainsi car c'est par
les quelques sous d'idionnemi-nt île "J'ai souffert |a ndaut plus de vingt 
chacun que se continue l'oeuvre île ans de douleurs rhumatismales sans 
l'Etoile. qu’aucun traitement ou remède ait ja­

mais pu me procurer un soulagement 
durable,” écrit M. M. Sharra de Pe­
terson, Sask. "Je commençai à em­
ployer, il y a un an le Novoro du Dr. 
Pierre et les douleurs disparurent ra­
pidement. Je me sens bien depuis cet­
te époque." Des milliers de personnes 
souffrant de la même maladie ont at­
testé les effets salutaires de ce remède 
végétal bien connu. Les droguistes ne 
l*.-il vent le procurer. Ecrire au Dr. Pc. 
ter I aliruey & Sons Co., 2501 Wash­
ington lilvd. Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Canada.

DOULEURS RHUMATISMALES
ST-PIERREUn défi de variété à notre exposition 

de couleurs.
AB R. H. PO A. E.

Brtmclle R. c.L, ...... 3 0 0 2 1 0
Beaudry A., 3b., - - - 3 2 1 000
Marion 2b., ..   4 2 2 5 0 0
Laporte, s.s...................3 0 I 0 0 3
Mailloux l.f...............  3 1 0 0 0 0
Clermont, c.................  4 1 2 4 4 0
Beaudry A. r.L,......2 0 0 0 0 0
Bruncllc G., 1b.......-3 2 2 7 0 0
Beaudry C. p...........- 3 0 2 2 5 0

1 1 0 0 0 0

ansIls seront heureux des progrès 
constants de leur journal et 4a Di­
rection n'épargne rien |x>ur qu’il res­
te digne de leur encouragement.

Il juillet j. ii. h.

Venez voir la beauté et la variété qu’Essex offre sans prix addi­
tionnel. Dans tous les autres chemins ouverts Essex a prouvé 
qu’il avait le droit d’essayer. L’Essex provoque la capacité, le 
style, le confort luxueux de n’importe quel char à n’importe quel 

Nul autre vous redonne autant pour chaque piastre investie.

et set à

prix.
Un gros char adulte, à Six cvlin 
dres. Joli à regarder, eonfortnM- 
et spacieux. Un moteur SU PE U 
SIX allant jusqu’à 70 milles a 
l’heure.

NAISSANCE Oui put
Un choix varié de 

couleurs sans prix extra
Mine Win Benny (née AUlcn Vin­

cent), de Siitntr-Mélanir a donné 
•miissonec A im fils, baptisé soils 1rs 
noms de Joseph, .lenn, .Marc. Parrain 
et marraine : M. et Mme Roméo 
Des rochers <le Snint-Kéilix de \ a

29 9 10 27 10 3Totaux

Aiglon 2. 
St-Pierre 9.»

840 CRABTREEAbsorbeur.s de chocs hydrauh 
rpics—freins aux V roues, clef du 
radiateur et ventilateur de pn 
mier choix.

HOMtr.E DEMANDElois. Porteuse, Mlle Kvu Benny, tan­
te de f«-iifaut. AB R. 11. PO A. E.

B result, 2b.................. 2 1 1 0 12
Racctte. s.s.,........- . 2 3 2 1 0 0
Thèrous lb.,................1 0 0 1 0 0
Côté. 3b:....................  2 1 2 2 0 0
Laurin, r.f.................. 2 0 1 0 0 0

........ 3 0 0 0 0 0
.. . 2 1 0 0 0 û

I.‘enfant a été bap­
tisé par M. l’ablié Dior», de Saint e- 
Mélaaic.

ET PLUS

Tous les prix f. à b. 
Windsor, sans taxes 

extra.

M. Georges Uazijiet, cultivateur, 
paroisse St-CIvs-Ilornmiéc, demande 
im homme |m>ur travailler sur la Ter­
me. S'adresser de .suite. Additionnez vous-même le .$100 

l'EsscxST-THOMAS en “extras" que 
donne sans coût supplémentaire.

Votre char actuel couvrirait probablement le premier paiement. 
Ig- plan d’achat H. M. C.. offre des termes tout à fait 

facile» pour la balance.

vous
Rivest, c.f., .. ..
Thibodeau l.f..
Granger, c.................. 2 0 0 7 1 U
Dut)uc j>.,...................2 1 1 1 3 U
Desmarais, lb..............2 1 1 3 0 U

SERVANTE DEMANDEETerre A vendre ou A louer nu rang
de la grande Chaloupe, A 1 nrjxmN 
du chemin ligne de St-Thornas ap­
partenant A Donat 
cause de 
faciles.

line servante trouverait une ^xxst- 
llon immédiate en s'adressant au No 
10(1 rue Manseau.

mou.
Mou fie, pour 

maladie A des conditions
20 8 8 15 5 2Totaux

La Cie cT Autos Legaré de Joliette, Liée
G H. GOURDEAU, GERANT.

Rue Notre-Dame,-Tél. 452-Joliette, Que.

CRABTREE MILLSDONAT PLOITTK.
ATHLETIQUELe 8 courant, Mme Lionel Géné­

reux, née Irène Lepage i> donné nais. 
.suive1 à un fils baptisé sous les noms 
de Joseph, Adélard, Alexandre, Ange- 
Lys. l’arraln et marraine, M. et Mme 
Adélard Généreux. Porte asc, Mme 
/Vitred Desmarais, de Juliette.

FAUCHEUSE A VENDRE SUCCES EN MUSIQUE AB R. H. PO A. E.
....... 2 0 1 0 1 0
........ 3 0 1 3 0 2
.... 2 0 0 1 0 1

....... 2 0 0 0 0 0

........ 2 0 0 0 0 (l

....... 2 0 0 0 0 0

........12 10 0 0
Auger] c..................... 1 0 0 8 0 0
Martineau p., ......... 1110 2 1
Aumond, p................  1 0 0 0 0 0

Lebeau, s.s.......
Lavallée, lb., ..
Vcnne. 2b........
Forget, 3b., .. ..
Parent c.f........

I Durand, l.f., .. 
Foster r.f........

Une bonne faucheuse de seconde 
main A vendre à sacrifiée l u excel­
lente condition. S'adresser A M. Al­
phonse Pu juin, Joliette.

Mlle Lucienne Hcrvicux ayant sui­
vi le cours de piano des Révérendes 
Soeurs de lu C. N. D., vient d’obte­
nir du Coiuservntoire National son 

avec grande di.slinetion.

LES CADEAUX
milité le Ciel. Là n’oublie pas ceux La famille Hcr. Villemaire, une hor- 
<iuc tu as laissés dans le travail <t le.loge ; M. et Mme Odilon Pelletier, 
devoir. Prie pour ta bien-aimée mère $10.00 en or, un kimono et un chapelet ; 
qui, ne comptant jamais avec les fati- M. l’abbé D. Dufault et M. Aug. Du­

des veilles, t’a soigné si assidûment fault set de vaisselle : M. l’abbé Ro­
tant de largesses. Prie pour bitaille, un volume “Etudes sur Gar­

ions les tiens qui icj-bas, chargés de ncau" ; M. et Mme Calixte Villemaire, 
responsabilités, vont s’acheminer vers $10.00 en or ; la famille Gustave Mar- 
loi. Un jour viendra où nous nous rc- solais $5.00 en or ; M. Alphonse Al­
térions. C’est notre consolation. Ton lard. $5.00 en or ; M. Armand Allard, 
souvenir vivra et il nous réconfortera. $5.00 en or ; la famille Joseph Duval, 
Au revoir, mon ami. $5.00 en or et service à thé et à fruits ;

REMERCIEMENTS Stomilk DoriihiynkS. $5.00^

Mme Jacques Robitaillc et scs en- 01 c* plateau à fruits ; M. Alphonse 
fants remercient bien cordialement tou- Villemaire une valeur de $5.00 : M. 
tes les personnes qui leur ont témoi- Arthur Duval, $10.00 en or ; M. et 
gner des marques de sympathies et aus- Mme Edouard Labrèche, $2.50 en or ; 
si le chef des pompiers et des policiers Mlle Regina Villemaire $5.00 ; M. et 
de Verdun, pour la magnifique couron- Mme Henri Perreault, beurrier ; M. et 
ne de fleurs qu’ils ont déposée sur la Mme Philibert Villemaire, jarre à bis- 
tombe du cher défunt. |cuits ; M. Augustin Pelletier, pan-

EN PROMENADE
I>auréat
ayant conservée 94%. Nos félicita­
tion*.

LA BALLESUCCES EN MUSIQUE M. J. B. Baiinet, de Chicago est 
en promenade chez sa soeur Mme 
Delphi s Foucrault de l'avenue Ri­
chard.

11 a fait le voyage en auto accom­
pagné de M. et Mme AV. Des rosie 

Cela lui a pris 2 jours pour cou­
vrir les 1,100 milles qui séparent 
Chicago de Joliette.

A VENDRE

UN CHARMANT PROGRAMME
Trois élèves <lr Mlle A hua Asseliti 

viennent de subir des examens de 
piano au Conservatoire Royal Mont­
rés, : Cours "laiuréat", Mlle Jeanne 
Assclin et Mme Anselme Perreault. 
Cours “Sii]>érieur" Mlle Annette !.«- 
porte. Elles ont Imites obtenu leur 
diplôme avec la note “Grande dis­
tinction".

AU CAMPgucs 
et avecM. I. Slngc.niuui, du théâtre Paase- 

Teni|xs a donné un régal musical à 
scs nombreux patrons me.rcredi soir.

M. Henri Lacroix, un 
Joueur de musique à IhiucIk- et l'un en bon état. S'adresser aux Soeurs de 
des artistes de la célèbre maison Y le- la Providence de St-Thornas, 
tor joua de nombreux morceaux pen­
dant qu’A scs côtés un gramophone 
rendait la même musique sur un re­
cord.

A VENDRE
17 3 4 12 3 4Totaux 

Crabtree 8.
Athlétique 3.
Comme on peut le voir d-haul. la 

partie n’a pu être terminée à cause du 
mauvais temps.

Moteur électrique de 2 forces avec 
fameux (xwnpe aspirante, refoulante. 1-c tout

Une des belles parties de la saison a 
eu lieu dimanche, au Parc Joliette, en­
tre l’Aiglon et là Garde Saint-Pierre.

1-a batterie Beaudry-Clermont, de la 
Garde s’est montrée invindble et la 
conquête de la coupe devient de plus 
en plus problématique au fur et à me­
sure que la saison avance.

SERVANTE DEMANDEE

PROPRIETE A VENDRE On demande immédiatement une 
bonne servante chez Mme J-A. Dubeau 
130 Notre-Dame, Joliette.

EN PROMENADE
Mlle Lucienne Rondeau est allée pas­

ser un mois à Montréal, chez son frè­
re M. Gérard Houle.

Terre ensemencée à vendre, prés du 
village de Saint-Thomas. S’adresser à 
Madame Alfred Mardi, St-Thomas de 
Joliette.

—Si l’on ne voulait qu'etrç heureux, 
cela serait bientôt fait ; mai* on veut 

, être plus heureux que les autres 
si, mais la pluie vint encore tempérer ct est presque toujours difficile, 
et l'ardeur des joueurs et celle de leurs parce que nous croyons le* autres plus

heureux qu’ils ne sont — Montesquieu.

Ix-.s applaudissements de lu foule, 
nombreux ct répétés étaient sponta­
nés et sincères car on a rarement vu 
tout de talent avec cet instrument 
encore si populaire, surtout dans nos

La propriété de la strcce.ssion 
Maxime Ragé, située au No 21 de bi 
rue Taché, Joliette, sera vendue à 
l'enchère, sur les lieux, lundi, le 2'* 
juillet pnx-bai-n à il) lires «. m.

1 ijulllet 3fs

A Crabtrcc-Mills. l’Athlétique était 
décidé à vaincre le “Beaver S" lui aus-

11 juil. 3 fs.
BELLE OCCASION

A l’Epiphanie, boutique à vendre, 
ferblanterie, plombier et stcainfitter. 
stock et outillage à bon marché. Bonne 
chance pour quiconque veut venir s'éta­
blir. S’adresser à L. Collin, L’Epipha­
nie Qué.

nombreux amis.cam; vagues.
B eHaaaaiBRiHnBiznian^^m

DépartementComparez de la voirie approbation .DE RETOURe • •
SOUMISSIONSMlle Marguerite Connête de Mont­

réal est de retour d'un voyage en 
Floride et a jvassé quelques jours à 
Joliette, chez Milles Cécile l.e\ '-<|ue |formules fournies par le nainis- 
et Georgette Desrosiers, cette nai- de la voirie et mises dans

LE CHAR STUDEBAKER Des soumissions faites sur des Unanime de Tous ! ! !ne. des enveloppes ]>ortant le mot: 
"Soumission", seront reçues au 
bureau du ministre de la voirie, 
en la cité de Québec, Hôtel du 

Wrl2UîdcVlll©|<J0uve.mement, jusqu’à une heu-

1 ni Feu M. Adélard La Révolution Commerciale est Officiellement Déclarée
LE PUBLIC A REPONDU A L’APPEL

LES VALEURS SANS PAREILLES OFFERTES A MOINS QUE MOITIE PRIX, 
ONT PERSUADE TOUS CEUX QUI SONT VENUS, QUE JAMAIS PA- 

REILLE GRANDE VENTE S'EST VUE A JOLIETTE NI AILLEURS.

Jamais aussi bonne marchandise n'a été offerte à si
bas prix.
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_____ Ire tie l’après-midi (heure nvan-
Nous avons le regret d’annoncer niejcée) mardi, le .TO juillet 

M. Adélard Mandeville, autrefui- ÿ(pour travaux d'empierrememt du
k 1uemicrd1ùmct,^rv‘Ç dc clu‘mi" d« %nt St-Henri, dans 

28 ans et onze mois. lia municipalité de Lanoraic,
Les funérailles ont eu lieu en ‘ Sh-|sur une longueur de 6.10 mil- 

se de Crabtree, le 3 juillet. 1 °
M. l'abbé Antonio Richard, \ km ire 

à Saint-Pierre de Joliette. of n -.ait 
M. l'abbé Caumartin, vicaire à

1929,

Comparez ce joli 
Champion*, avec
fctylc — la beauté spéciale de* ligne*, des couleurs et accessoires — la 
grandeur à l’intérieur ct le confort de la promenade ! Comparez-le pour 
la vitesse et l'endurance, n oubliant pas son galant prédécesseur le Dic­
tator Champion qui a couvert 6,000 milles en 4,751 minutes.

six cylindres par les Constructeurs de 
des chars qui coûtent plus cher. Comparez le pour le

nouveau les.
Le gouvernement ne s'engage 

pas a accepter aucune des sou­
missions et fera une retenue de 
25% <lu coût des travaux, rem- 

après le 1er juillet

avec
Saint-Paul, et M. l'abbé ThibuiVau, 
professeur‘au collège de l'Assomption, 

diacre et sous diacre. tout ledu grand encouragement reçu et pour inviter de 
avons fait

Encomme . „
X' ""It-o-rsabk

I.c défunt était célibataire. 11 lais­
se dans le deuil, Mme Jacques K<>bi-| La publication non autorisée
^réîciÏÏtiCa^u^nÆf'‘T'i:Préacnt
Edouard 'Mandeville. son autre itère,IQuébec, ce 5 juillet 1929. 
du service des pompiers et des poll-1 J. L. BOULANGER,
ciers de Verdun a Montreal ; Mme F 
Philias Froment (Rose), de Crabtree ; 
plusieurs parents de Saint-Justin et de 
Shawinigan Falls.

M. Mandeville a été inhumé dans le 
cimetière de la paroisse de Crabtree.

Les porteurs étaient : MM. Edouard 
Mandeville, Joseph Vcrmette Phi'ias,
Engelbert, Louis et Adrien Froment.

Nous avons remarqué aux f une rail-1 j^. 26 juin dernier, en l’église de
les : M. Hildège St-Georgcs et son Ut-Alexis de Montcalm, fut célébré 
fils Donat ; M. Auguste Boulard M.ljj mariage de Mlle Juliette Locat avec 
et Mme Hervé Chevalier, Mme Hector |M Edouard Villemaire, de St-Roch de 
Chevalier, M. Philippe Chevalier, de jyAchigan.

mmm
mMiÉ®®H
te »it de VEâlbe ou *3e ecl* prête». Apre, Il rtlêmotie. lt, jeune, éppj»

<5 ÇiiïïX’Æ.

le jeune homme distingué que les gênai nombreux invités, prenant places dans 
sérieux aiment et recherchent. Aussi, 130 machines. Un dîner froid ftX alors 
est H mort pieusement comme il a v*. (servi à tous.
eu. pressant fortement son crucifix et( Nos félicitations et remeraemests 
son chapelet entre ses doigts. Tl avait llux Avoués organisateurs d’une réu- 
masris que la vie peut être de courte Bkm si bien réussie. Le souper ltd en 

(durée ; la mort ne T* pas pris eu d^|suitc servi chez M Georges Locat »é-
(re de la mariée. A la fia de repas, il.

ÏFÜ5Ï; 3b^-‘L5lrïï.7a5T
Wmm.. met ptA •:
«t aous doutia l’socaaba

monde à revenir noua voir,
1980. $115 poucea d’empattement.

l.cs montures sur caoutchouc île l'en­
gin» lu démarreur, fini brome et bab­
bitt assurent le maximum de vie et de 
douceur.

Un absorbcur de vibration Lanchester.

Lea filtres pour l'huile, 'la gazolbie et 
le système de ventilation de l'arbre de 
couche donnent toute l’elTieacité 
lue à l’engin.

Un eliargeur d'huile et de gasoline, 
un système de ventilation, assurant le 
maximum d'efficacité à l’engin.

Une pompe à l'huile assure un flot 
constant de gasoline malgré la vitesse 
ou la montée des côtes.

Le système de refroidissement à base 
thermos retarde l'écoulement de l’eau 
jusqu’à ce que le moteur ait précisé­
ment la température voulue pour les 
plus hautes expériences d’efficacité.

ou aiLe châssis tombant à double forme 
désigné en saillie—beaucoup plus dis­
pendieux mais plus solide est plus sûr 
et permet une jolie forme basse et des 
lignes charmantes.

Un fini métal argent embellit les li­
gnes artistiques de cet auto.

Une carrosserie Studebakcr bien ven­
tilée et donnant une parfaite vision.
La roue de direction faite d'une seule 
pièce d'acier.

Des freins sur les quatre roues arrê­
tant ce Dictator Six à moitié de la dis­
tance reconnue standard.

Toute» les autres parties métalliques 
finies au chrême.

Serrure d'ignltlon et de conduite.

Le Dictateur Six peut être conduit 40 
milles à l’heure, le premier jour de sa 
livraison, grâce au résultat d’un mé­
canisme perfectionné.

Si voue n’avez pas été capable de répondre à
»déjà etce

8 j. deid» montagne# de bon marché vous atton
grande vente qui ee termineront samedi le 20 juillet. Tous vous

d’avoir prie votre large part à cet événement d’économie.sous-ministre.

Des centaines de spéciaux comme ceux-ci vous sont
offerts.

OVERALLS

Mariage
Villemaire-Locat

TOILE A ROULEAUXVOU- JAQUETTES 
ROBES dequalité, valeur bon

incontestable de 15 et* le ton barré gris. Rég. $1.78 
EXTRA SPECIAL 08 cta

trie
de Valeur $2.00 
EXTRA SPECIAL 70 ctaEXTRA SPECIAL 7% cta

BAS TOUT LAINE POUR HOMMES 
Valeur 80 cta j

POUR 20 cto SEULEMENT. I

POUR DAMES

leur de 40 cta

Extra Spécial 19c;

SPECIAL A 10 cto
, .
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MM- •■WxiA.ju. .

I

JoBUtaQué. n ACMard,
le

hü. sntf-____ Tesi dr-te- M. l’abbé Dis Peines,■

V-N

M - wHH


